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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance I 2 

Situation en République démocratique du Congo ‐ Affaire Le Procureur contre Thomas 3 

Lubanga Dyilo ‐ n° ICC‐01/04‐01/06 4 

Procès 5 

*Audience à huis clos. Reclassifié en audience publique 6 

Jeudi 25 juin 2009 7 

Lʹaudience est présidée par le juge Fulford 8 

(Lʹaudience est ouverte à 9 h 33)  9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Lʹaudience de la Cour pénale internationale est 10 

ouverte. Vous pouvez vous asseoir.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Bonjour.  Je  suis 12 

désolé de vous avoir fait attendre trois ou quatre minutes, mais nous étions en train 13 

de discuter à propos du  courriel envoyé par M. Sachdeva,  ce matin. Et nous vous 14 

remercions pour cela.  15 

Deux  choses, Madame Samson. La première  chose,  cʹest de  savoir  si vous avez de 16 

nouvelles  informations,  pour  nous,  concernant  la  personne  mentionnée  au 17 

paragraphe 83.  18 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  19 

Le  Procureur  nʹa  pas  été  en mesure  de  contacter  cette  personne malgré  tous  les 20 

efforts. Néanmoins, nous en avons discuté au niveau interne et aussi avec la Défense 21 

et la proposition que le Procureur voudrait faire à la Chambre, cʹest quʹon divulgue 22 

le nom de la personne compte tenu du fait qu’effectivement lʹinformation que nous 23 

avons  en  ce qui  concerne  son  adresse  actuelle nʹest pas disponible. Cependant,  la 24 

proposition, cʹest que la discussion la concernant sera faite à huis clos pour pouvoir  25 
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la protéger et empêcher que dʹautres personnes ne puissent  lʹidentifier, notamment 1 

ses associés.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Cʹest  très  utile, 3 

Madame Samson. Nous  vous  remercions,  notamment  nous  remercions  la Défense 4 

pour  sa  coopération  compte  tenu  du  fait  quʹil  sʹagit  dʹune  proposition  qui  a  été 5 

proposée  avec...  dans  le  cadre  dʹun  consensus.  Nous  faisons  donc  droit  à  cette 6 

requête.  7 

La deuxième question du point de vue pratique est plus difficile. Nous avons reçu et 8 

nous  voulons  mentionner  que  nous  le  comprenons  parfaitement  quʹil  y  a  des 9 

observations  qui  ont  été  faites  par  les  personnes  responsables  des  transcriptions, 10 

notamment que, hier  après‐midi, notamment vers  la  fin  la  situation  était devenue 11 

intenable.  12 

(Expurgé),  en  réponse  à  une  question  très  simple  que  vous  lui  avez  posée  — 13 

question qui aurait dû obtenir des réponses d’une ou deux lignes — (Expurgé) s’est 14 

lancé dans une  explication détaillée du  contexte  concernant  la  question  que  vous 15 

aviez abordée. Je suis désolé, mais, très certainement aujourdʹhui, il ne faudrait pas 16 

répéter ce type dʹexpérience, car cela impose simplement un fardeau intolérable pour 17 

les gens qui nous assistent.  18 

Par conséquent, non seulement nous n’allons pas... nous ne faisons pas que accepter, 19 

nous  vous  encourageons  vivement  et  nous  insistons  sur  cela.  Il  est  absolument 20 

nécessaire, Madame Samson, que vous puissiez contrôler votre témoin. Ce nʹest pas 21 

pour vous critiquer par rapport à ce qui s’est passé, hier, parce que vous savez que 22 

notre  approche,  de  manière  générale,  est  que  le  témoin  devrait  être  autorisé  à 23 

sʹexprimer de la manière quʹil souhaite, mais je crains maintenant quʹil va falloir que 24 

nous intervenions.  25 
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La principale responsabilité vous incombe, mais, bien sûr, moi de temps en temps, je 1 

vais  intervenir  pour  insister  si  le message  nʹest  pas  bien  saisi. Donc,  cʹest  à  vous 2 

dʹinterrompre le témoin, ralentissez le témoin de telle sorte quʹil y ait une pause pour 3 

que  les  transcriptions  en  anglais  et  en  français puissent  être  fidèles  et  qu’elles  ne 4 

soient pas entravées par le débit rapide des échanges. Je vais répéter cela à (Expurgé) 5 

quand  il  reviendra. Mais  le  sentiment  que  jʹai  eu,  hier,  c’est  que  j’ai  eu  très  peu 6 

dʹinfluence ou plus d’impacte sur la rapidité des débats.  7 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  8 

En fait, jʹavais lʹintention de vous saisir sur cette question compte tenu du fait que la 9 

Chambre avait demandé au Procureur de réexaminer la transcription. Je nʹai pas eu 10 

la possibilité de le faire et préparer un tableau avec les erreurs, mais bien sûr que ces 11 

erreurs concernent également les noms de lieux, dʹorganisations, même des dates et 12 

même  dans  certains  domaines.  Et  sur  cette  question,  la  Défense  et  le  Procureur 13 

peuvent se mettre dʹaccord pour savoir quelle est la véritable réponse parce que cela 14 

est mentionné avec précision dans sa déclaration. C’est vrai qu’il y a eu quelques cas 15 

où la teneur même de ce quʹavait dit le témoin a été perçue parfois différemment ou 16 

il y avait carrément des failles. Donc, je prends note des instructions données par la 17 

Chambre  et  je vais  encourager  le  témoin  à  se  concentrer  sur mes questions  et dʹy 18 

répondre de cette façon.  19 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Et  si une  réponse 20 

commence à être trop longue ou que le débit est trop rapide, nous attendons à ce que 21 

vous interveniez, Madame Samson, et que vous indiquiez au témoin quʹil faut quʹil 22 

sʹarrête, quʹil ralentisse et que vous recentriez les échanges.  23 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Je le ferai.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Le témoin,  25 
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sʹil vous plaît.  1 

Maître Mabille. 2 

Me MABILLE  :  Excusez‐moi, Monsieur  le  Président,  la Défense  a  une  requête.  Je 3 

pensais  que  le mail  vous  était  déjà  parvenu, mais  je  pense  qu’il  ne  vous  est  pas 4 

encore  parvenu ;  nous  souhaiterions  vous  demander  d’avoir  l’obligeance  de 5 

suspendre à 16 h pour que nous puissions bénéficier dʹune heure avec notre client 6 

pour pouvoir discuter avec lui de ce témoignage.  7 

Je suis désolée de vous demander cela, je sais que nous sommes dans un emploi du 8 

temps  très  chargé,  mais  je  pense  que  là,  véritablement,  pour  nous,  ça  serait 9 

nécessaire.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Il y a quelque temps, 11 

Maître Mabille, nous avions dit que nous serions sensibles à des requêtes de ce type 12 

et, bien  sûr, nous allons donc  lever  la  séance à 16 h pour que vous puissiez avoir 13 

cette heure dʹentretien. Si jʹoublie, nʹhésitez pas à me le rappeler.  14 

Faites entrer le témoin, sʹil vous plaît.  15 

(Le témoin est introduit au prétoire) 16 

Bonjour, Monsieur.  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 : Bonjour, Monsieur le Président.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Vous allez peut‐être 19 

penser que  je suis un peu pénible en répétant ce que  jʹai dit hier, mais lors de votre 20 

déposition, hier après‐midi, les interprètes et, plus particulièrement, les sténotypistes 21 

ont éprouvé dʹénormes difficultés à vous suivre.  22 

Il y a, en fait, deux éléments à cela. Le premier étant la rapidité de votre débit parfois 23 

et, deuxièmement,  lorsque  les  réponses deviennent  trop  longues  et quʹil nʹy  a pas 24 

dʹinterruption ou de pause, il devient très difficile de vous suivre, notamment en ce  25 
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qui concerne  les sténotypistes. Aussi,  je suis désolé, cela veut dire que  je vais vous 1 

demander —  si  vous  le  pouvez —  de  ralentir  quand  vous  vous  exprimez,  vous 2 

exprimez  et  si  possible  de  donner  des  réponses  très  courtes. Maintenant,  si  vous 3 

devez  donner  des  réponses  plus  longues,  assurez‐vous  que  vous  observiez  des 4 

pauses  un  peu  comme  je  suis  en  train  de  m’exprimer  actuellement.  Il  faudra 5 

également pardonner à Mme Samson et à moi‐même  si on vous  interrompt et si on 6 

vous demande soit de ralentir ou soit d’observer une pause pendant un instant pour 7 

permettre aux sténotypistes de pouvoir bien consigner vos propos. Ce nʹest pas une 8 

preuve dʹimpolitesse à votre égard, au contraire, cʹest pour pouvoir bien consigner 9 

vos propos et je vous dis de tenir compte de cela.  10 

Madame Samson, est‐ce que nous sommes en audience publique ou en audience à 11 

huis clos partiel ?  12 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Audience publique, sʹil vous plaît.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très bien. Audience 14 

publique.  15 

(Passage en audience publique à 9 h 44)  16 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson.  18 

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite) 19 

PAR Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Bonjour, Monsieur.  20 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  21 

R.  Bonjour, Madame.  22 

Q.  Hier après‐midi, vous parliez du conflit en Ituri et vous avez dit quʹil y avait 23 

des agents économiques hema qui ont vu que Wamba avait des liens avec les Lendu 24 

et les Ougandais. Alors, est‐ce que vous pouvez nous dire qui étaient ces agents  25 
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économiques hema ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  2 

R.  Si vous mʹaviez  suivi hier,  jʹavais dit...  j’avais parlé du conflit dʹabord de ce 3 

que  je vis et  jʹai pas pu terminer cela. Si vous mʹautorisez, dʹabord,  je vais terminer 4 

cette partie‐là avant de poursuivre avec la réponse.  5 

Q.  Il y aura la possibilité à un moment donné de mon questionnement pour que 6 

vous puissiez donner  cette  information, mais, pour  lʹinstant,  je voudrais que vous 7 

vous  concentriez  sur  les  questions  que  je  vais  vous  poser  à  propos  des 8 

éclaircissements  que  je  vous  sollicite  par  rapport  aux  réponses  que  vous  avez 9 

données, hier. Je crois que cela sera plus utile.  10 

Sʹil vous plaît, pouvez‐vous nous dire qui étaient ces agents économiques hema pour 11 

lʹinstant ?  12 

R.  Oui. Merci de cette question.  13 

Nous  qui  étions  sur  le  terrain,  nous  avons  vu,  nous  avons  vu  certains  agents 14 

économiques  hema,  puisque  cʹétait  le  problème,  ce  problème‐là,  certains  agents 15 

économiques hema tels que — je peux citer un nom — Savo, Savo que nous avons vu 16 

très actif dans ce conflit et il y en a encore un tas dʹautres qui est aussi actifs dans ces 17 

conflits‐là.  18 

Q.  De  quelle manière  Savo  et  les  autres  agents  économiques  hema  étaient‐ils 19 

actifs dans le conflit ?  20 

R.  Ils étaient actifs dans  le conflit puisque  le conflit Hema‐Lendu qui était basé 21 

sur  les conflits fonciers et que ces conflits‐là nʹavaient pas dʹarme ; cʹétait un conflit 22 

qui se faisait avec des armes à feu et ce sont eux qui sont allés prendre les Ougandais 23 

et ils les ont amenés, ça c’est un élément.  24 

Le deuxième élément, la formation des enfants‐soldats, de lʹautre côté, cʹest à travers  25 
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eux que cette formation s’est réalisée.  1 

Q.  Comment,  est‐ce  que  cette  formation  a  pu  se  faire  à  travers  eux ?  Que 2 

faisaient‐ils en ce qui concerne cette formation ?  3 

R.  En mobilisation dans le recrutement de familles, dans des familles, ça cʹest un 4 

élément ; le deuxième élément, le financement apporté au groupe de lʹUPC ce sont là 5 

les éléments que nous avons recueillis à partir des enfants que nous avons encadrés 6 

dans notre centre.  7 

Q.  Savez‐vous comment étaient menés  la mobilisation et  le recrutement au sein 8 

des familles ?  9 

R.  Merci, Madame, pour la question.  10 

Nous avons évolué à Bunia. Je vous avais dit que nous avions un centre à Bunia et 11 

que nous avons travaillé dans la protection de lʹenfance, avec certains opérateurs qui 12 

travaillent  également  dans  l’international  et  national ;  cʹest‐à‐dire  des  ONG 13 

internationales  et  nationales  qui  travaillaient dans  le domaine de  la protection de 14 

lʹenfance  et  ainsi  que  quelques  services  étatiques.  Je  prends  à  titre  dʹexemple  les 15 

affaires sociales. On travaillait là‐bas et, par rapport à ça, les enfants que nous avons 16 

recueillis  dans  notre  centre  nous  avaient  donné  des  informations  et  ce  sont  ces 17 

opérateurs  économiques  hema  qui  sensibilisaient  les  familles  pour  donner  les 18 

enfants à aller combattre à côté… pour défendre la cause de leur tribu.  19 

Q.  Et pour conclure sur cette question, vous avez indiqué quʹils ont encouragé les 20 

familles à donner leurs enfants. Quelle était la tranche dʹâges des enfants dont vous 21 

parlez ?  22 

R.  La tranche dʹâges des enfants… puisque quand le conflit a pris le pique, nous 23 

avons vu les enfants, puisque vous mʹavez posé cette question hier, de 2000 à 2003, 24 

nous avons vu beaucoup dʹenfants dans les rangs de lʹUPC. On ne savait pas ils  25 
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venaient  d’où,  les  enfants  nous  ont  déclaré  que  ce  sont  ces  opérateurs  qui  ont 1 

sensibilisé  les  familles,  la  tranche dʹâges  allait de  9… —  je  prends  le  cas de mon 2 

centre —  allait de 9 à 16 ans.  3 

Q.  Et hier,  également, vous nous  avez dit que  lorsque Mbusa  est  revenu  avec 4 

Timbasiba  il est revenu avec de nombreux enfants‐soldats, donc commençons avec 5 

ce propos‐là. À quel groupe ces enfants soldats étaient‐ils associés ?  6 

R.  Le Mbusa et Timbasiba qui combattaient contre Wamba, ils ont emmené des 7 

enfants, Mbusa a amené  les enfants nande, Timbasiba, des enfants hema, alors ces 8 

enfants appartenaient à un premier  temps… à un premier  temps à RCD de Mbusa 9 

Nyamwisi, donc la coalition Mbusa et Timbasiba. Et à un moment donné, quand il y 10 

a eu séparation, puisque que  j’ai dit au mois dʹavril, il y a eu un problème au mois 11 

d’avril où on avait tué le chargé de sécurité de Mbusa Nyamwisi par les hommes de 12 

Thomas Lubanga ; quand Thomas Lubanga était ministre de Défense chez Mbusa et 13 

quʹil devait désigner… devait désigner son chef dʹétat‐major en la personne de Bosco. 14 

Il y a des problèmes. Maintenant ces enfants qui étaient de lʹautre côté, quand se sont 15 

combattus  (Phon.)  ils  sont  tous  revenus,  les enfants hema  sont  revenus du  côté de 16 

M. Thomas Lubanga avec lʹUPC.  17 

Q.  Et  vous  avez mentionné  le mois  dʹavril,  je  crois  que  vous  lʹavez  dit,  hier, 18 

également. En quelle année cʹétait ?  19 

R.  En 2002 — 2002.  20 

Q.  Merci.  21 

Et au cours de cette période 2002, au tout début de lʹannée jusquʹau milieu de lʹannée, 22 

est‐ce que des dʹefforts étaient entrepris en ce qui concerne les enfants‐soldats.  23 

R.  Oui. Au  cours de  cette  année — même  avant  cela —  il  y  avait des  efforts, 24 

quand nous avons vu la présence de beaucoup dʹenfants dans les rangs de Mbusa et  25 
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Timbasiba, les efforts se sont consentis par la sensibilisation. Cʹest là où nous avons 1 

sensibilisé  (Expurgé),  à  travers  les  conseils  des  leaders  religieux,  nous  avons  fait 2 

passer des messages pour décourager  les enfants que  leur place  ce n’est pas dans 3 

lʹarmée, mais leur place est à lʹécole. Nous avons également contacté le responsable 4 

de  ces groupes pour  leur demander de  laisser  les  enfants ; nous  avons  également 5 

fait...  nous  avons  fait  des  déclarations  dans  des  journaux  tels  que  le  journal  « Le 6 

Millénaire »,  tels que  le  journal…  le  journal « Le Millénaire » ; nous avons  fait des 7 

déclarations  là‐bas pour  réclamer  la démobilisation des enfants. Et nous avons  fait 8 

passer  également  des massages  auprès  de  certains  comités,  certains  réseaux  que 9 

nous avons mis  en place,  le  réseautage des  femmes, par  exemple, nous avons  fait 10 

passer  le  messager.  Aussi,  je  me  rappelle,  je  me  souviens  à  cette  époque‐là, 11 

également, nous avons tenu des ateliers avec les groupes de  jeunes, dont les  jeunes 12 

hema‐lendu et  les autres, pour réclamer,  leur demander de faire  la pétition pour  la 13 

démobilisation des enfants. Cʹest à cette occasion‐là, qu’une  fois quand M. Thomas 14 

Lubanga était ministre de  la Défense,  il était de ce côté,  les  jeunes, cette équipe de 15 

jeunes que nous avons mis en place, une fédération de jeunes, nous sommes allés le 16 

rencontrer pour demander la démobilisation des enfants.  17 

Mme SAMSON (interprétation  de  lʹanglais) : Monsieur  le  Président,  je  voudrais  que 18 

nous décrétions  le huis  clos partiel pour aborder une des questions que  le  témoin 19 

vient juste dʹidentifier.  20 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Très  certainement. 21 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  22 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 55) Reclassifié en audience publique 23 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  24 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : 25 
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Q.  Monsieur, vous venez à peine de parler dʹun cas où M. Thomas Lubanga était 1 

le ministre de la Défense. Est‐ce que vous aviez des contacts avec quelquʹun du RCD 2 

à propos dʹenfants‐soldats ?  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  4 

R.  Oui. À propos dʹenfants‐soldats, dans le groupe DRC, nous avions sensibilisé, 5 

nous avons rencontré (Expurgé) 6 

(Expurgé), nous les avons rencontrés pendant ce temps‐là, pour  7 

demander  la  démobilisation  des  enfants  et  nous  avons même  rencontré,  à  cette 8 

époque, (Expurgé)— qui est venu pour  9 

demander également la démobilisation des enfants.  10 

Q.  Pouvez‐vous nous dire quand est‐ce que vous avez rencontré ces personnes ?  11 

R.  Ces personnes‐là, nous les avons rencontrées à partir du mois de (Expurgé),  12 

(Expurgé); et pendant cette période‐là, bien avant le mois (Expurgé), on a toujours eu  13 

contact avec ces gens‐là pour demander la démobilisation des enfants.  14 

Q.  Et qui était présent à cette réunion, outre les autorités du RCD ?  15 

R.  Présent dans cette rencontre‐là, j’ai dit à chaque fois que nous sommes partis 16 

en tant que conseils des leaders (Expurgé), il y avait des (Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) si je peux citer un nom, je peux citer, par exemple, le nom de  20 

(Expurgé) qui nous disaient quʹils étaient apparentés au ministre de la  21 

Défense, Thomas Lubanga.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Nous  avons...  Il 23 

nous manque un nom dans la transcription en français, donc ça serait peut‐être utile, 24 

Madame Samson, que nous reprenions ce passage.  25 

ICC-01/04-01/06-T-199-Red-FRA WT 25-06-2009 10/91 RM TICC-01/04-01/06-T-199-Red2-FRA CT WT 25-06-2009 10/91 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date,
du 14 December 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



  11

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  1 

Q.  Monsieur  le  témoin,  pourriez‐vous,  s’il  vous  plaît,    rappeler  les  noms  des 2 

deux dernières personnes que vous aviez mentionnées, qui  étaient des parents de 3 

M. Thomas Lubanga ?  4 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  5 

R.  Les  deux  personnes  qui  étaient  apparentées,  ce  sont  pas  les  parents, mais 6 

apparentées, c’est‐à‐dire  familiers,  il y a  (Expurgé) qui était dans  la  fédération des 7 

jeunes et il y a (Expurgé).  8 

Q.  Et avant que je ne revienne sur cette réunion, quel était lʹâge de (Expurgé) 9 

(Expurgé)?  10 

R.  Plus de 18 ans, plus de 20 ans, je crois, ils étaient des adultes. (Expurgé) 11 

ce sont des adultes, ce sont des adultes et ils travaillent dʹailleurs à la (Expurgé).  12 

Q.  Et ces personnes‐là, étaient‐elles présentes avec vous  lors de  la réunion avec 13 

(Expurgé)?  14 

R.  J’ai dit ceci : ces personnes‐là quand nous avons  tenu puisque nous devions 15 

impliquer les jeunes, impliquer les jeunes dans la recherche de toutes ces solutions‐là. 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) dans  18 

toutes  ces démarches et, d’ailleurs,  c’est ce  comité qui prononce  (Phon.)  le contact. 19 

Donc, il y a aussi (Expurgé) avec qui nous sommes allés  20 

même  voir  (Expurgé),  comme  j’avais  dit  au  départ. Quelques  personnes  de  cette 21 

ethnie‐là qui ont pris contact, je peux citer, par exemple, (Expurgé), qui nous a  22 

aidés dans ces démarches, est là pour rencontrer (Expurgé) afin de faire passer le  23 

message.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : (Expurgé)  25 
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tous se passe très, très bien ce matin, jusquʹà la dernière réponse à laquelle vous avez 1 

commencé à accélérer votre débit et c’est là qu’on a commencé à voir des problèmes 2 

au niveau de lʹinterprétation et des sténotypistes. Si vous pouviez maintenir le débit 3 

lent et peut‐être ennuyeux, semble‐t‐il, que vous aviez au début, mais cʹest ce quʹil 4 

faut. Je vous remercie.  5 

Madame Samson. 6 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  7 

Q.  Vous avez mentionné (Expurgé). Est‐ce que vous pourriez épeler son  8 

nom, sʹil vous plaît ?  9 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  10 

R.  (Expurgé).  11 

Q.  Je  souhaiterais maintenant que nous  réfléchissions à cette  réunion que vous 12 

avez eue avec (Expurgé). Quel a été le contenu, quelle a été la teneur de vos  13 

discussions ? Et quelle a été la réaction ?  14 

R.  Dans tous ces contacts‐là, que nous avons faits,  la seule,  le sujet à  lʹordre du 15 

jour  nʹétait  que  la  démobilisation  des  enfants,  puisque  la  place  de  lʹenfant  cʹest  à 16 

lʹécole et le deuxième... le sous‐point, cʹétait par rapport au rapprochement, à la paix. 17 

Donc,  ce  sont  là  les  points  que  nous  avons  traités.  Et  très  souvent,  les  réactions 18 

étaient négatives puisquʹon ne pouvait pas dire « oui »,  tout comme on ne pouvait 19 

pas dire des fois « non ». On va dire seulement « on verra ».  20 

Q.  Quelle a été la réaction de (Expurgé)?  21 

R.  Jʹai dit  ceci : à  chaque  fois  que  nous  sommes  allés  à  leur  rencontre  avec  ce 22 

point de vue‐là de démobiliser les enfants, la réponse était... on ne pouvait pas avoir 23 

une  réponse  totalement positive. La  réponse  était  seulement négative parce  quʹon 24 

nous disait toujours : « on va voir, on va voir » ; puisquʹils étaient en période où ils  25 
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ne pouvaient pas démobiliser les enfants.  1 

Q.  Est‐ce  quʹil  vous  ont  expliqué  pour  quelles  raisons  à  ce moment‐là  ils  ne 2 

pouvaient pas démobiliser les enfants ?  3 

R.  Madame, la seule raison cʹest quʹils étaient en période de guerre, la conquête 4 

de pouvoir. Et il fallait utiliser les enfants.  5 

Q.  Et à lʹoccasion donc de ces réunions, y avait‐il des soldats présents ?  6 

R.  À  lʹextérieur de  leurs bureaux,  il y avait des soldats. Mais à  lʹintérieur,  il nʹy 7 

avait pas de soldats. À lʹintérieur, cʹétait les responsables avec qui on devait traiter. 8 

Mais à la sortie du bureau, il y avait des soldats, entre autres, des enfants bien armés 9 

et en tenue militaire.  10 

Q.  Est‐ce  que  vous  avez  pu  estimer  lʹâge  des  enfants  qui  se  trouvaient  à 11 

lʹextérieur de la salle de réunion ?  12 

R.  Les enfants…  les enfants que nous avons vus  ;  je vous dis,  la  tranche dʹâge 13 

allait de 9 à 16 ans.  14 

Q.  Est‐ce  que  ces  chefs  vous  ont  expliqué  pourquoi  ils  devaient  utiliser  des 15 

enfants dans ce conflit spécifiquement ?  16 

R.  Cʹétait difficile quʹils puissent nous expliquer cela. Cʹétait  très difficile quʹils 17 

puissent nous expliquer cela. Et même, on savait la raison pour laquelle ils étaient en 18 

train dʹutiliser les enfants. Mais nous, par rapport à notre connaissance en la matière, 19 

en notre expérience en  la matière, nous  savions quʹils étaient en  train dʹutiliser  les 20 

enfants  puisque  les  enfants  étaient  faciles  à manier  l’arme,  à  tuer  et  à  commettre 21 

nʹimporte quelle bavure si on lʹenvoie seulement à commettre.  22 

Q.  Vous avez dit que Thomas Lubanga était ministre de la Défense ; lʹavez‐vous 23 

jamais rencontré ?  24 

R.  Je vous dis que quand il était ministre de la Défense, nous sommes allés dans  25 
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son bureau situé (Expurgé) avec les personnes que jʹai citées, les deux  1 

jeune gens, et leur... donc, (Expurgé). Mais à la tête, il y avait ces deux  2 

jeunes gens qui étaient familiers à lui : (Expurgé). Et cʹest aussi ma  3 

première fois de le rencontrer face à face comme cela.  4 

Q.  Pourriez‐vous,  sʹil  vous  plaît,  épeler  le  nom  du  bâtiment ;  vous  avez  dit  5 

(Expurgé)  6 

R.  (Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

Q.  Jʹai  également  un  autre  éclaircissement  à  apporter  pour  ce  qui  est  de  la 10 

transcription.  Les  deux  personnes,  donc,  qui  étaient  apparentées  dont  vous  avez 11 

parlé, il y avait (Expurgé) et il y avait (Expurgé) 12 

R.  Oui,  il  y  avait  (Expurgé),  il  y  avait  (Expurgé)  et  dʹautres  jeunes  gens.  Jʹai 13 

même des photos  là‐dessus, des photos de  ces  jeunes gens qui mʹont accompagné 14 

là‐bas pendant (Expurgé) quʹon a organisé pour la sensibilisation des groupes armés 15 

afin de démobiliser les enfants.  16 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame  Samson, 17 

nous sommes toujours à huis clos ; est‐ce que cʹest nécessaire ? 18 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Monsieur  le Président,  jʹavais  lʹintention 19 

dʹobtenir  des  détails  des  réunions  que  le  témoin  avait  eues  avec  certains  chefs 20 

connus afin de protéger son identité. Il décrit des personnes qui étaient présentes à la 21 

réunion.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  voudrais  être 23 

certain que les discussions concernant ces réunions peuvent mener à son identité ou 24 

faire connaître son identité. Donc, je vous prie de continuer.  25 
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Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Puis‐je avoir un instant, sʹil vous plaît ?  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Très certainement.  2 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur)  3 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Merci, Monsieur  le  Président.  Suite  à  la 4 

suggestion  de  la  Cour,  je  propose  que  nous  passions  en  audience  publique  sans 5 

mention de noms de personnes qui auraient été présentes à ces réunions.  6 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de lʹanglais) : Tant que cela vous 7 

permet de continuer votre interrogatoire de cette façon, Madame Samson, bien sûr, 8 

nous accédons à votre demande. Donc, nous passons en audience publique, sʹil vous 9 

plaît.  10 

(Passage en audience publique à 10 h 09) 11 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  12 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  13 

Q.  Donc, Monsieur  le  témoin, nous étions en  train de parler dʹune réunion que 14 

vous avez eue avec M. Thomas Lubanga lorsquʹil était ministre de la Défense. Est‐ce 15 

que  vous  pourriez  nous  dire  quelle  a  été  la  teneur  des  discussions  lors  de  cette 16 

réunion,  cʹest‐à‐dire  de  la  part  des  deux  parties,  cʹest‐à‐dire  le  groupe  qui  devait 17 

rencontrer M. Lubanga et la réaction de M. Lubanga ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  19 

R.  Merci, Madame.  La  réaction....  Pour  nous,  cʹétait  seulement  faire  passer  le 20 

message et puis, de  lʹautre côté, attendre  la réponse et si ça sera positif ou négatif. 21 

Mais  la  réponse  a  toujours  été  négative  puisquʹil  sʹagissait  de  la  période  où  ils 22 

avaient encore... donc, ils avaient besoin de ces enfants pour faire la guerre. Cʹétait la 23 

même réponse que nous avons rencontrée partout. Même quand nous sommes allés 24 

voir (Expurgé) pour la seconde fois dans... quand ils étaient séparés, de  25 
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lʹautre  côté  ;  elle  avait  occupé  un  autre  bâtiment,  un  autre  bureau.  Donc,  nous 1 

sommes allés le voir. Cʹétait la même réponse, que nous sommes encore en période 2 

de guerre.  3 

Q.  Y avait‐il des soldats présents dans  la salle de réunion ou à  lʹextérieur de  la 4 

salle de réunion au moment où cette réunion avec (Expurgé) a eu lieu ?  5 

R.  Quand  nous  sommes  arrivés  chez  lui,  il  y  avait  des  soldats  dehors. Même 6 

dans son... avant dʹentrer dans son bureau, il y avait des soldats. Mais à lʹintérieur du 7 

bureau, on était seulement avec les jeunes gens et lui.  8 

Q.  Quelle a été… À quelle date sʹest tenue cette réunion, à peu près ?  9 

R.  Ce  contact‐là doit  être  juste  avant,  avant  le mois  de,  avant  le mois  dʹavril. 10 

Dans  cette période‐là. Puisquʹà  cette période  également, nous  avons  organisé une 11 

compétition avec ces jeunes gens, une compétition sportive pour la paix afin de faire 12 

passer toujours le message. Donc, bien avant les incidents dʹavril.  13 

Q.  Là  encore,  avez‐vous  pu  estimer  lʹâge  des  soldats  que  vous  avez  vus  à 14 

lʹextérieur de la salle de réunions ?  15 

R.  En  tout  cas,  la... donc  lʹâge,  la  tranche dʹâge  que  jʹai  très  souvent  vue  sʹest 16 

passée entre 9 et 16 ans. Mais moi, jʹétais en train centré plus sur lʹaction par rapport 17 

aux droits de  lʹenfant, voir qui est un enfant dans  le groupe armé. Alors  jʹétais en 18 

train de voir  lʹâge dans cette  tranche‐là.  Il y avait dʹautres qui avaient 18 ans, mais 19 

moi  je  prends  lʹâge  que  je  devais  « monitorier  »  pour  constituer ma  banque  de 20 

données.  21 

Q.  Lorsque vous voyiez des  soldats à  lʹextérieur dʹun bâtiment  tel que celui‐là, 22 

comment pouviez‐vous estimer lʹâge de ces enfants ?  23 

R.  Ah ! Oui... un enfant, un enfant par rapport... Si je peux rentrer dʹabord dans 24 

la convention relative aux droits de lʹenfant, cʹest une personne, tout être vivant  25 
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ayant lʹâge moins de 18 ans. Lʹaction par rapport aux droits de lʹenfant qui parle des 1 

enfants‐soldats  nous  fait  voir  que,  est  enfant‐soldat  toute  personne  de moins  de 2 

18 ans… de moins de 18 ans qui a des bottines qui dépassent son âge, sa taille, qui a 3 

des habits qui le dépassent et qui a une arme qui le dépasse également. Donc, cʹest 4 

par  rapport à cela. On était en  train de voir. On peut  toujours comprendre que ça 5 

cʹest un enfant,  ça  cʹest un adulte. On peut  évaluer  lʹâge par  rapport à  la manière 6 

dont on le voit. Et cela était confirmé juste quand en 2003 avec... en 2004 (Expurgé). 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé),  la  démobilisation  proprement  dite  avec  CONADER  et  les  autres 10 

intervenants. Donc, ces enfants que nous avons vus, ils nous ont confirmé leurs âges. 11 

Plus tard, ils nous ont confirmé leurs âges. 12 

Q.  Et  je vais vous poser des questions concernant, évidemment,  les discussions 13 

que vous avez pu avoir avec des enfants, mais je le ferai plus tard.  14 

Parmi  les enfants que vous avez vus près de ces bâtiments qui avaient, selon vous, 15 

entre 9 et 16 ans, combien dʹentre eux, quel pourcentage dʹentre eux avaient moins 16 

de 15 ans ?  17 

R.  En termes de pourcentage, je peux vous dire que la majorité, la majorité plus 18 

de 40 pour cent d’enfants, donc de 40 pour cent de ces soldats étaient plus enfants. 19 

Plus de 40 pour cent; parce que je peux aller jusqu’à 50 étaient plus des enfants. On 20 

peut voir  les adultes, mais, très souvent, cʹétaient des enfants, même des gardes de 21 

corps étaient des enfants. Je peux illustrer un exemple en citant un nom, par exemple, 22 

de la personne qui passait très souvent avec des enfants devant mon bureau.  23 

Q.  Bien évidemment,  je vais vous le demander, mais nous sommes en audience 24 

publique. Donc, je pense quʹon passera... on devrait réserver cette question pour un  25 
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moment où nous serons en huis clos.  1 

Et  ce pourcentage,  ce  taux de  40 pour  cent que vous nous  avez donné dʹenfants... 2 

est‐ce que cʹétaient des enfants de moins de 15 ans, des enfants de moins de 18 ans ? 3 

Est‐ce  que  cʹétait  40 pour  cent  des  soldats  que  vous  avez  vus  sur  ces  lieux  de 4 

réunions ou bien en général ?  5 

R.  Généralement  partout  nous  étions  en  train  de  passer,  le  nombre  dʹenfants 6 

quʹon pouvait identifier devant un bureau, devant un bâtiment, cʹest cette estimation 7 

que je suis en train de vous donner.  8 

Q.  Et  ces  40 pour  cent… donc  les  enfants  qui  entraient  dans  ces  40 pour  cent, 9 

quelle était leur tranche dʹâges ?  10 

R.  Dans ces 40 pour cent, je vous dis que ce sont les enfants de 9 qui... la tranche 11 

dʹâges  était de  9 qui devait  aller  jusquʹà  15,  15  ans  ou  16 ans. Et  il y  avait  encore 12 

dʹautres enfants qui avaient au‐delà, c’est‐à‐dire qui avaient juste la limite à 18 ans, à 13 

17 ans.  14 

Q.  Et, est‐ce que ce pourcentage varierait si vous preniez en compte uniquement 15 

les  enfants  de  moins  de  15 ans ;  cʹest‐à‐dire  est‐ce  que,  à  ce  moment‐là,  le 16 

pourcentage de 40 pour cent est‐il toujours valable, si vous ne prenez que les enfants 17 

de moins de 15 ans ?  18 

R.  Je viens de répondre à cette question. Je vous dis que, dans mon estimation, 19 

par rapport à chaque place où nous étions en train de passer, donc, la tranche dʹâges 20 

de  cette  question  que  vous mʹavez  posée  de  15 ans,  variait  donc  à  40,  à  plus  de 21 

40 pour cent, sans rajouter ceux qui avaient déjà dépassé cette tranche dʹâges‐là de 15, 22 

au‐delà  de  17 à  18 ans. Cela  pouvait  varier  si  on  prend  le  tout  ensemble, mais  je 23 

prends la grande partie donc lʹâge de ceux qui étaient trop, trop mineurs par rapport 24 

aux autres.  25 
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Q.  Je vous remercie.  1 

Vous décrivez une  situation. Lors de  cette  réunion  qui  sʹest  passée  en  avril  2002, 2 

dʹaprès vos observations, est‐ce que la situation des enfants‐soldats a empiré ou bien 3 

donc  a‐t‐elle augmenté ou bien a‐t‐elle diminué,  sʹest‐elle améliorée dans  les mois 4 

qui ont suivi la réunion ?  5 

R.  Merci, Madame, pour la question.  6 

Depuis  là,  la  situation  sʹest  aggravée,  sʹest  aggravée  puisquʹil  y  avait  encore 7 

beaucoup de  recrutements  forcés des enfants.  Il y avait beaucoup de  recrutements 8 

forcés. Il y avait des enlèvements des enfants même dans des… en milieu scolaire. Et 9 

cette situation, les enfants vont aussi nous confirmer quand nous les avons récupérés 10 

dans nos centres… dans nos centres dʹencadrement.  11 

Q.  Êtes‐vous en mesure de préciser à quel moment  la situation sʹest aggravée ? 12 

Quel mois ou quelle année ?  13 

R.  La situation sʹest aggravée,  je peux prendre à partir du 9 août, par exemple, 14 

quand  lʹUPC a pris  le  contrôle de  la ville de Bunia. Cʹest  là où nous avons vu un 15 

grand nombre, un très grand nombre dʹenfants.  16 

Q.  Et qui est le chef de lʹUPC, après le 9 août ?  17 

R.  O.K., merci.  18 

À la prise du pouvoir… à la prise de contrôle de la ville de Bunia dʹabord, il y avait 19 

une  coordination  qui  était mise  en place, un  collège  ;  le  collège  était  composé de 20 

Lonema et de Litsha. Donc, si je peux citer ces deux noms‐là puisqu’(Expurgé) 21 

(Expurgé) dans une réunion après la prise de contrôle et après, puisque pendant ce 22 

temps, ce sont eux qui contrôlaient… ce collège‐là qui  faisait… qui  travaillait aussi 23 

sur  les  affaires  courante  et  puis,  après,  cʹétait  Thomas Lubanga  qui  avait  pris  le 24 

contrôle quand il a promulgué son gouvernement.  25 
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Q.  Savez‐vous quel était son titre ou sa fonction à M. Lubanga ?  1 

R.  Je sais que cʹest M. Lubanga qui est le président de lʹUPC ; il est président de 2 

lʹUPC, il est président de l’UPC, cʹest lui qui avait promulgué son gouvernement en 3 

tant que président. Et jusquʹà la preuve du contraire, cʹest lui qui est le président.  4 

Q.  Vous avez parlé de la date du 9 août, de quelle année sʹagissait‐il ?  5 

R.  De 2002. Le 9 août 2002, le jour où lʹUPC ensemble avec lʹarmée ougandaise a 6 

pris le contrôle de Bunia. Et cʹétait le jour fatidique où il y a eu également beaucoup 7 

de massacres et ce jour‐là nous avons vu également beaucoup dʹenfants‐soldats.  8 

Q.  Lorsque  vous  dites  que  vous  avez  vu  beaucoup  dʹenfants‐soldats,  que 9 

faisaient ces enfants‐soldats ?  10 

R.  Madame, quand on parle dʹun enfant‐soldat, cʹest‐à‐dire  il participait aussi à 11 

la guerre. Il participait à la guerre. Il montait des gardes. Quand nous rentrons dans 12 

le  cadre normatif de  la protection de  lʹenfance, on nous dit est enfant‐soldat  toute 13 

personne qui est commis au service dʹun groupe armé et qui est porteur dʹune arme, 14 

il peut être orphelin ou non,  il peut être cuisinier,  il peut être porteur,  il peut être 15 

concubine, tout cela ;   ce sont ces enfants‐là que nous avons vus, ils étaient dans ce 16 

groupe‐là et surtout quʹils étaient en tenue militaire.  17 

Q.  Vous  avez  indiqué  dans  votre  réponse  que  les  enfants‐soldats  pouvaient 18 

servir de cuisinier, de porteur, de concubine. Est‐ce que cela veut dire que dans  le 19 

groupe dʹenfants‐soldats… dans les enfants‐soldats il y avait à la fois des garçons et 20 

des filles ?  21 

R.  Certainement puisque, (Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) beaucoup de jeunes filles qui étaient  24 

dans ces groupes armés… dans ce groupe armé. Et même pendant la vérification,  25 
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pendant  la  vérification,  après  lʹidentification,  pendant  la  vérification  pour  les 1 

placements dans (Expurgé) et dans les familles dʹaccueil, donc (Expurgé) des  2 

jeunes  filles  qui  nous  confirmaient  quʹelles  étaient  aussi  dans  ces  groupes‐là. 3 

Certains étaient concubines, certains faisaient partie prenante dans le groupe.  4 

Tant à titre illustratif, (Expurgé) 5 

(Expurgé), qui a participé comme soldat, enfant‐soldat dans le groupe de  6 

lʹUPC.  7 

Q.  Ces jeunes filles, quel âge avaient‐elles ?  8 

R.  Il y avait des jeunes filles de 13, 14, 13 à 14 ans — 13 à 14 ans. (Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé), elle avait 14 ans.  11 

Q.  Et  avez‐vous  eu  connaissance  des  circonstances  qui  ont  fait  que  ces  jeunes 12 

filles étaient devenues des concubines ?  13 

R.  Oui, avant… (Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) dans lesquelles  20 

ils étaient devenus enfants‐soldats et comment certains chefs militaires les prenaient  21 

comme leurs femmes, alors quʹils commandaient à leur côté. Il y a certains dʹentre  22 

eux qui sont revenus avec des enfants ; un enfant, il y avait une fille (Expurgé) 23 

qui avait un enfant.  24 

Q.  Pourriez‐vous nous dire comment est‐ce que ces filles entraient en contact  25 
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avec  lʹorganisation avec  laquelle vous étiez associé et à quel moment, quelle année 1 

ou quel mois ?  2 

R.  Les  jeunes  filles,  donc  dans  le  flot...  dans  la mêlée  de  tous  ces  enfants  qui 3 

étaient  démobilisés,  la  démobilisation  proprement  dite  a  commencé  en 2004 avec 4 

lʹimplantation  de  la  CONADER  et  cʹest  pendant  ce  temps  quʹil  y  a  eu  un  flot 5 

dʹenfants qui venaient vers nous, vers nos centres, et lorsquʹil y avait également des 6 

sites  dʹidentification  dʹenregistrement,  et  dans  ces  sites  dʹentregistrement  que  la 7 

CONADER a placé, cʹest comme cela que (Expurgé) 8 

(Expurgé)  9 

(Expurgé) vont maintenant  10 

dispatcher dans nos centres et les autres, il y avait aussi des autodémobilisés, bien  11 

avant quand on faisait la sensibilisation.  12 

Q.  Et  lorsque vous dites « quʹil y en avait dʹautres qui sʹétaient autodémobilisés 13 

bien avant grâce à vos campagnes de prise de conscience », quand est‐ce que cette 14 

prise  de  conscience  a  commencé  ou  cette  campagne  de  prise  de  conscience  a 15 

commencé ?  16 

R.  (Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé), donc tous ces réseaux‐là cʹétait juste pour  20 

sensibiliser, sensibiliser en coulisses pour que chaque maman, chaque papa, chaque 21 

frère, chaque sœur prenne conscience pour sensibiliser son enfant à rentrer dans  la 22 

vie  civile.  Et  cʹest  par  rapport  à  ça  quʹil  y  avait  quelques  cas,  donc  certains  cas 23 

dʹautodémobilisation et certains enfants fuyaient le camp militaire pour redevenir.  24 

Et comme jʹavais dit hier quʹon travaillait également avec les enfants non  25 
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accompagnés ou enfants séparés, alors on ne pouvait pas directement brandir quʹils 1 

étaient  des  enfants‐soldats  de  peur  quʹils  puissent  encore  retomber  dans  le 2 

recrutement. Cʹest ainsi on parlait plus des enfants séparés pour les couvrir.  3 

Q.  Et quelle était la période dont vous parlez maintenant, les enfants qui étaient 4 

séparés, et dont vous vous êtes occupés avant 2004, quelle était cette période ?  5 

R.  Oui. La période,  comme  je  lʹai dit hier, part dʹabord de  2001 ; de  2001,  il y 6 

avait des autodémobilisés, là (Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) de centre des  10 

enfants non accompagnés ou des enfants en situation particulièrement difficile ; cʹest  11 

comme ça que... le départ de notre centre par rapport aux enfants, à la situation des 12 

enfants enrôlés dans des forces groupes armés.  13 

Q.  Et  les  filles  dont  vous  avez  parlées,  qui  sont  entrées  en  contact  en 2004, 14 

savez‐vous si ces filles étaient membres de lʹUPC ?  15 

R.  Certainement.  Puisque  je  vous  ai  dit,  au  départ,  quʹavant  dʹaffecter,  avant 16 

dʹaffecter un enfant dans une famille dʹaccueil pour le récupérer dans nos centres, il 17 

fallait passer par un processus. Le processus, cʹétait quoi ? Je vous ai dit, le premier 18 

processus, cʹétait... le premier point, cʹétait lʹidentification, quand les enfants arrivent 19 

dans le site on identifie lʹenfant dʹune manière générale, après lʹenfant va passer à la 20 

vérification. Et pendant la vérification avec (Expurgé), que nous allons comprendre  21 

son  appartenance  dans  un  groupe  armé.  Et  au  fur  et  à  mesure,  avec  la 22 

documentation, nous allons encore plus connaître son histoire complète.  23 

Q.  Je voudrais avoir les détails de tout ce processus, mais dʹabord, les filles avec 24 

lesquelles vous êtes entré en contact, est‐ce que vous savez si elles voulaient ou ne  25 
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voulaient pas devenir des concubines ?  1 

R.  Oui.  2 

Quand (Expurgé) pour la documentation de la fille ou bien dʹun enfant  3 

associé aux forces groupes armés, ces enfants nous donnaient leur déclaration, nous 4 

parlaient de la manière dont ils ont dʹabord adhéré. Quant au cas spécifique des filles 5 

dans  tous  les questionnements quʹon avait… qu’on  était  en  train de  leur poser,  la 6 

fille va décrire comment elle a été pris de force par un commandant, comment elle a 7 

été pris de force pour devenir sa concubine ou bien sa femme dans un cas... pris de 8 

force par les responsables.  9 

Q.  Et vous avez parlé dʹune  jeune fille qui avait eu un bébé et que certaines des 10 

filles  revenaient  avec  des  bébés,  est‐ce  que  cʹétait  une  expérience,  dʹaprès  vous, 11 

commune ou peu fréquente ?  12 

R.  Avoir lʹenfant, ça cʹest un problème, je ne sais pas, peut‐être, cʹest un problème 13 

génétique  ou  biologique,  tout  le  monde  ne  peut  pas  aussi  avoir  dʹenfants,  tout 14 

comme tout le monde peut avoir dʹenfants, mais certaines filles revenaient avec des 15 

enfants ; donc cʹest comme ça, certaines filles parmi eux revenaient avec des enfants 16 

mais des  autres nʹavaient pas dʹenfants. Donc,  je ne  saurais pas  vous dire  si  cʹest 17 

commun ou cʹest fréquent, mais je prends par rapport (Expurgé) 18 

(Expurgé), de ceux que jʹai vus, ceux que jʹai palpés de mes  19 

mains, cʹest par rapport à ça. Il pourrait y avoir dʹautres cas aussi (Expurgé) 20 

(Expurgé) des filles qui avaient dʹenfants.  21 

Mme SAMSON (interprétation  de  lʹanglais) :  Monsieur  le  Président,  avec  votre 22 

permission,  est‐ce  que  nous  pouvons  passer  à  huis  clos  partiel  pour  la  suite  des 23 

questions ?  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, bien sûr.  25 
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Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  1 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 39) Reclassifié en audience publique 2 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  3 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : 4 

Q.  Pendant toutes les années où la (Expurgé) a participé à... ou a travaillé sur cette  5 

question des enfants‐soldats, êtes‐vous en mesure de nous donner des chiffres sur le  6 

nombre dʹenfants‐soldats qui sont passés par la (Expurgé) ?  7 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  8 

R.  Il me  semblerait  difficile  de  vous  donner  le  chiffre  exact  pour  toutes  ces 9 

années‐là, si je peux prendre peut‐être une année, par exemple 2004, je pourrais vous 10 

dire une centaine dʹenfants sont passés par mon centre… une centaine d’enfants sont 11 

passés  par mon  centre,  après  sʹêtre  identifiés  par  (Expurgé),  par  les  partenaires 12 

(Expurgé), par  (Expurgé); une  centaine dʹenfants est passé par mon  centre et cette 13 

centaine dʹenfants a été réunifiée, certains à leur famille.  14 

Q.  Et  si  lʹon  commence  à  la période  où  la  FFPM  a  commencé  à  sʹoccuper des 15 

enfants‐soldats, vous avez  indiqué hier quʹil  sʹagissait de 2002, entre 2002 et 2004 ; 16 

êtes‐vous  en  mesure  de  nous  donner  une  estimation  du  nombre  approximatif 17 

dʹenfants qui sont passés par ce centre et qui venaient de groupes armés ?  18 

R.  Entre 2002 et 2004, je dis il y a une bonne centaine dʹenfants, il y a une bonne 19 

centaine d’enfants, dont  je ne saurais pas vous donner concrètement le chiffre exact 20 

sans  que  je  puisse  adhérer  à  certains  documents  de  référence  —  à  certains 21 

documents  de  référence  —,  mais  jʹai  pris  une  année  où  il  y  avait  la  grande 22 

mobilisation... la grande démobilisation pour vous dire quʹaussi une bonne centaine 23 

dʹenfants,  plus  de 168 ou...  donc,  une  bonne  centaine  dʹenfants  qui  étaient 24 

démobilisés... (Expurgé).  25 

ICC-01/04-01/06-T-199-Red-FRA WT 25-06-2009 25/91 RM TICC-01/04-01/06-T-199-Red2-FRA CT WT 25-06-2009 25/91 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date,
du 14 December 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



  26

Q.  Donc, environ 100 enfants sont (Expurgé) entre 2002 et 2004 ;  1 

êtes‐vous en mesure de nous dire de quels groupes armés venaient ces enfants qui  2 

sont passés par votre centre ?  3 

R.  Merci, Madame. 4 

Jʹai pas dit 100,  jʹai dit « une bonne centaine » — une bonne centaine — parmi ces 5 

enfants, si je peux prendre en termes de pourcentage — en termes de pourcentage — 6 

plus de 80 pour cent, compte tenu du rapprochement de (Expurgé),  7 

plus de 80 pour cent de ces enfants appartenaient au groupe armé UPC.  8 

Q.  Et les enfants (Expurgé), cette centaine environ, est‐ce  9 

quʹils avaient le même âge que ce que vous avez indiqué précédemment ? Quel âge 10 

avaient‐il ?  11 

R.  Certainement. Ils avaient lʹâge que je vous avais parlé de 9 à au moins 16 et le 12 

plus grand pouvait avoir 17 ans.  13 

Q.  Cʹest peut‐être difficile,  et vous me  le direz  si  cʹest difficile, mais parmi  les 14 

enfants  qui  sont  passés  dans  votre  groupe,  quel  pourcentage  à  peu  près  avaient 15 

moins de 15 ans, cʹest‐à‐dire entre 9 ans et 14 ans, si vous pouviez nous le dire ?  16 

R.  Les  enfants  de  9 à  14 ans,  approximativement,  étaient  les  plus  nombreux,  17 

— étaient les plus nombreux — puisque quand (Expurgé) lʹidentification, la  18 

vérification, on ne pouvait pas (Expurgé) au‐delà de 18 ans, ceux qui  19 

avaient 18 ans, cʹétait rare pour quʹon (Expurgé) plus si on faisait  20 

allusion plus aux enfants de moins de 16 ans, donc jusquʹà lʹâge de 16 ans cʹest là où  21 

(Expurgé); alors ce sont ces enfants‐là de moins de 16 ans qui étaient très  22 

nombreux.  23 

Q.  Un éclaircissement, puisquʹil y a une différence entre les deux transcriptions, 24 

les deux versions linguistiques de la transcription, lorsque vous avez précisé le  25 
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nombre dʹenfants qui étaient passés entre...  je crois quʹon parlait entre 2002 et 2004, 1 

vous  avez  indiqué  que,  dans  une  transcription  nous  avons  68 et  dans  lʹautre 2 

transcription 168, alors pourriez‐vous nous préciser quel est le chiffre exact que vous 3 

avez fourni ?  4 

R.  Je nʹai pas parlé de 68,  jʹai parlé dʹune centaine et puis,  jʹai donné peut‐être à 5 

peu près environ 168 enfants, cʹest comme ça que jʹai dit ; je nʹai pas cité 68.  6 

Q.  Y avait‐il une  raison pour  laquelle… excusez‐moi, Monsieur  le Président,  je 7 

pourrais poser ces question en audience publique ?  8 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Cela vaut  toujours 9 

mieux, Madame Samson.  10 

Audience publique, sʹil vous plaît.  11 

(Passage en audience publique à 10 h 47) 12 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  13 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : 14 

Q.  Pourriez‐vous  nous  indiquer  si,  à  votre  connaissance,  il  y  avait  une  raison 15 

pour  laquelle  le  pourcentage  dʹenfants‐soldats  de  lʹUPC  était  de  80 % ?  Et  pour 16 

préciser, pour  la  transcription, c’est 80 pour cent du nombre dʹenfants‐soldats avec 17 

lesquels vous avez été en contact ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  19 

R.  Sʹil vous plaît, vous pouvez répéter la question ?  20 

Q.  Oui. Y avait‐il une raison qui puisse expliquer pourquoi il y avait un nombre 21 

plus élevé dʹenfants au sein de lʹUPC sur la base de votre expérience ?  22 

R.  Sʹil y avait… ce pourcentage que jʹai donné (Expurgé) 23 

(Expurgé) ou bien dans la généralité, cʹest comment ?  24 

Q.  Je vous pose la question sur la base de votre expérience, sur la base du travail  25 

ICC-01/04-01/06-T-199-Red-FRA WT 25-06-2009 27/91 RM TICC-01/04-01/06-T-199-Red2-FRA CT WT 25-06-2009 27/91 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date,
du 14 December 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



  28

que vous avez effectué.  1 

R.  Merci. Ce pourcentage‐là, (Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

Et, de deux,  l’expérience aussi cʹest par rapport à  leur propre mobilisation puisque 11 

les enfants… quand  lʹenfant voit  lʹarme,  il voit  la  tenue, cette organisation‐là ça  lui 12 

amène très souvent à aller vers là. Donc, puisque il a déjà quelque chose qui peut lui 13 

permettre de survivre. Ce sont  là  les constants… certains éléments que nous avons 14 

tirés  également  de  ces  enfants  quand  on  était  en  entretien  avec  eux  pendant  la 15 

période de documentation.  16 

Q.  Maintenant,  dʹune  manière  générale,  à  part  les  enfants  démobilisés  avec 17 

lesquels  vous  avez  été  en  contact  par  le  biais  de  votre  travail ;  personnellement, 18 

avez‐vous  pu  observer  la  présence  dʹenfants‐soldats  à  Bunia  et  autour  de  Bunia 19 

après août 2002 ?  20 

R.  Oui. Après août 2002, il y avait un grand nombre dʹenfants‐soldats, après août 21 

2002,  il y avait un grand nombre dʹenfants‐soldats  jusquʹau  retour de  lʹUPC, après 22 

avoir été chassé en mars 2003, à son retour, au moins de mai, il y avait encore toute 23 

une    pluie  d’enfants,  un  grand  nombre  d’enfants,  dʹenfants‐soldats  et  qui  se 24 

promenaient librement.  25 
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Q.  Dans  votre  expérience,  avez‐vous  pu  savoir  comment  ces  enfants  étaient 1 

devenus membres de lʹUPC ? Quelles étaient les circonstances de leur enrôlement ?  2 

R.  Dans mes expériences avec les enfants, (Expurgé), les circonstances de  3 

leur enrôlement il y avait plusieurs contextes. Il y a un contexte qui était lʹenrôlement 4 

forcé c’est‐à‐dire récupérer les enfants au sein des écoles, sur la rue ; on récupérait les 5 

enfants comme cela. Le deuxième contexte, cʹétait par rapport à la mobilisation dont 6 

jʹai fait allusion des groupes ethniques par rapport aux enfants qui devaient adhérer 7 

les groupes pour  combattre aux  côtés de  leur  tribu afin de  combattre  contre  leurs 8 

ennemis.  9 

Q.  Avez‐vous  jamais  pu  savoir  qui  prenait  ces  enfants  dans  les  écoles ?  Qui 10 

participait à cet enrôlement forcé ?  11 

R.  Lʹexpérience que jʹai, comme je viens de donner les deux contextes‐là, il y a le 12 

premier qui était la récupération dans les écoles, sur la rue, au marché. Donc, ce sont 13 

les responsables militaires de lʹUPC, en occurrence, c’est le président qui envoyait… 14 

c’est  le  président,  lui‐même,  qui  envoyait  ses  commandants  pour  récupérer  les 15 

enfants, ça c’est un élément.  16 

Deux,  par  rapport  à  la  sensibilisation  dans  des  familles,  chaque  famille  devait 17 

donner un enfant ou la contre‐partie un bœuf (Phon.), ainsi de suite ; donc la famille 18 

qui ne donne pas, elle est menacée. Donc, ce sont  les expériences que nous avions, 19 

c’est par rapport au responsable du groupe qui  faisait sensibiliser sa communauté. 20 

Alors, en tant que leader charismatique son groupe devait seulement lʹaccepter et ce 21 

sont les informations que (Expurgé) aussi quand on était en train de faire la  22 

documentation des enfants et cʹest ce que nous avons vécu sur le terrain.  23 

Q.  Et  lorsque vous dites que  le président  lui‐même envoyait des commandants 24 

prendre les enfants. Pourriez‐vous expliquer pour quelle raison vous dites cela ?  25 
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Quelle est la base de votre déclaration ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  2 

R.  Oui.  Je  ne  peux  pas  dire  que  cʹest  une  déclaration  dʹintention,  cʹest  une 3 

véritable déclaration puisque avec les enfants (Expurgé) 4 

(Expurgé); ils nous on expliqué les  5 

circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  été  enrôlés  et  que  leurs  chefs…  les 6 

commandants militaires  de  lʹUPC,  dès  fois, menaient  des  opérations  autour  des 7 

écoles pour récupérer les enfants et quand ils récupèrent les enfants, ils disaient aux 8 

enfants  que  cʹest  leurs  chefs  qui  les  a  envoyés.  Or,  nous  on  ne  pouvait  pas 9 

comprendre, connaître deux chefs ou  trois  chefs. On a  le premier  responsable que 10 

nous connaissons en tant que chef du mouvement. Cʹest comme ça que nous avons 11 

consigné dans nos banques de données.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Une question encore, 13 

Madame Samson, et ensuite nous ferons la pause de la matinée.  14 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : 15 

Q.  Monsieur, lorsque vous avez indiqué que chaque famille devait contribuer un 16 

enfant ? Pourriez‐vous expliquer ce que vous entendez par là ? Est‐ce que cʹétait une 17 

obligation, est‐ce que cʹétait une contribution volontaire ?  18 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  19 

R.  Madame, cʹétait  une  obligation,  cʹétait  une  obligation  puisque  nous  avons 20 

aussi…  à part  les  enfants nous  avons  tout un  club des victimes,  tout un  club des 21 

victimes dont certains parents font partie de ces clubs‐là et qu’ils nous ont confirmé, 22 

également, comment  ils étaient sous pression, en  fait, d’envoyer  leurs enfants ; sʹils 23 

nʹenvoient pas l’enfant donc, cʹest au risque de sa vie.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup  25 
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Monsieur.  1 

Je voudrais vous remercier et vous féliciter également pour le rythme de votre débit 2 

ce matin. Apparemment,  il n’y a pas  eu de problème de  transcription. Vous nous 3 

aidez  beaucoup  à  cet  égard.  Nous  faisons  une  pause  dʹune  demi‐heure  et  nous 4 

reprendrons à 11 h 30.  5 

Pouvons‐nous passer à huis clos de manière à ce que le témoin puisse se retirer ?  6 

*(Passage en audience à huis clos à 10 h 58) Reclassifié en audience publique 7 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos, sʹil vous plaît.  8 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : 11 h 30.  10 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 58, est reprise à 11h29) 11 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci. Faites entrer 13 

le témoin, sʹil vous plaît. 14 

(Le témoin est introduit au prétoire) 15 

Audience publique, sʹil vous plaît.  16 

(Passage en audience publique à 11 h 31) 17 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Audience publique.  18 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame  Samson, 19 

les choses avaient  lʹair de bien aller ce matin, donc assurez‐vous que  les choses  se 20 

poursuivent de la même manière et que le débit ne sʹaccélère pas. Merci.  21 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  22 

Q.  Monsieur,  avant  la  pause,  vous  parliez  de  lʹobligation  qui  pesait  sur  les 23 

familles dʹenvoyer leurs enfants. Et vous avez indiqué quʹil y avait une pression ou 24 

des pressions qui étaient exercées sur ces familles‐là pour quʹelles envoient leurs  25 
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enfants. Avez‐vous des  informations en ce qui concerne  les personnes, à savoir qui 1 

portait ces pressions sur ces familles‐là ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  3 

R.  Merci pour la question.  4 

Je crois vous avoir répondu à cette question que, dʹabord, (Expurgé) 5 

un club des victimes pour certains parents responsables des enfants que nous avions 6 

(Expurgé), nous donnaient des précisions par rapport à cet élément et aussi  7 

les enfants eux‐mêmes en déclaraient autant ; et il arrivait dès fois les enfants étaient 8 

enrôlés dans la force, après la réunification il a encore été récupéré par la force et cet 9 

enfant‐là devrait être battu quand il reviendrait (Expurgé) avec des cicatrices,  10 

qu’il  a  été  battu  puisque  il  a  dû  quitter  le  groupe  armé.  Alors,  ce  sont  là  les 11 

informations que nous avions et ça se voyait même dans la société.  12 

Q.  Merci. Mais pour  avoir plus de détails,  je voulais  savoir un peu  ce que  les 13 

parents  vous  ont  dit.  Quel  type  de  pressions  ont‐ils  eues ?  Dʹoù  venaient  ces 14 

pressions  et  comment  est‐ce  que  cela  leur  était  communiqué ?  Est‐ce  que  vous 15 

pouvez nous aider à comprendre ?  16 

R.  Par rapport aux déclarations reçues des parents qui  faisaient partie de notre 17 

club des victimes et aussi des enfants,  il y avait des réunions qui se tenaient à  leur 18 

niveau. Nous, on nʹétait pas dans toutes ces réunions‐là et on ne pouvait pas savoir 19 

quand cela se tenait. Ces sont les parents qui nous déclaraient que dans leur ethnie 20 

ils sont en  train de réclamer, dʹamener  les enfants pour combattre pour  leur ethnie 21 

afin que  lʹennemi ne puisse pas  les envahir. Alors, cʹest un élément  très  important 22 

que  nous  avons  reçu  et  que  nous  avons  consigné.  Cʹest  un  élément  puisque  les 23 

enfants quand ils déclarent et que les parents également déclarent la même chose et 24 

quʹon trouve dans le groupe un groupe monolithique, donc tous ces éléments‐là font  25 

ICC-01/04-01/06-T-199-Red-FRA WT 25-06-2009 32/91 RM TICC-01/04-01/06-T-199-Red2-FRA CT WT 25-06-2009 32/91 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date,
du 14 December 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



  33

partie.  1 

Q.  Et dans quel groupe ethnique y avait‐il cette pression qui était exercée sur les 2 

parents ? Vous  avez mentionné  « des parents nous diraient  que dans  leur  groupe 3 

ethnique  on  leur  demandait  dʹenvoyer  des  enfants  pour  se  battre ».  Pouvez‐vous 4 

nous dire de quel groupe ethnique il sʹagit ?  5 

R.  Dans  le cas précis, cʹest  le groupe de  lʹUPC que  je suis en  train de parler,  le 6 

groupe ethnique hema.  7 

Q.  Et  lorsque  les parents vous disaient que  lʹon mettait  la pression pour quʹils 8 

envoient leurs enfants, est‐ce quʹils vous ont dit quel âge avaient leurs enfants ?  9 

R.  Oui,  les  parents…  à  chaque  fois,  les  parents  quand  ils  venaient  aussi 10 

récupérer leurs enfants (Expurgé), donc, ils nous précisaient lʹâge pour lequel  11 

lʹenfant  a  été  récupéré,  a  été  remis  dans  le  groupe,  dans  son  groupe  armé.  Les 12 

parents le déclaraient. Lʹenfant, lui‐même, nous a déclaré dans la documentation que 13 

les parents également ont précisé ; certains parents qui étaient dans ce club‐là, donc 14 

qui nʹétaient pas vraiment de…, qui ne voulaient pas peut‐être, par  contre,  contre 15 

leur volonté quʹils avaient envoyé les enfants… (fin de l’intervention inaudible) 16 

Q.  Et dans  ce  contexte des parents, du  club, quel  âge  avaient  leurs  enfants de 17 

manière générale ? Quelle était la tranche dʹâges de ces enfants‐là ?  18 

R.  La tranche dʹâges, je vous ai donné, cʹest toujours de 9 à 15, à 16 ans. Cʹest cet 19 

âge‐là. Puisque nous on misait plus sur lʹâge qui devait être placé dans nos centres.  20 

Q.  Et, également, avant la pause, en ce qui concerne le recrutement, vous parliez 21 

de personnes qui étaient chargées de sensibiliser les gens au sein de la communauté 22 

au nom du groupe. Pouvez‐vous nous dire qui étaient ces personnes qui menaient 23 

ces campagnes de sensibilisation ?  24 

R.  Je me réserve de répondre à cette question‐là puisque, chaque tribu... la tribu,  25 
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en  soi,  est  solidaire  à  son  élite. Cʹest  cette  élite‐là qui  était  en  train de  sensibiliser 1 

selon les informations reçues des parents et des enfants.  2 

Q.  Et pour quel groupe est‐ce que  cette élite… pour  le  compte de quel groupe 3 

cette élite faisait cette campagne de sensibilisation ?  4 

R.  Dans le cas précis, nous sommes dans le cas de lʹUPC.  5 

Q.  Et à votre connaissance, quel était le but de cette campagne de sensibilisation ? 6 

Que faisait cette élite ?  7 

R.  Vous  savez  le problème  cʹest quoi ;  je vous ai  relaté au départ,  le problème 8 

cʹest que cʹest le problème du pouvoir, cʹest le problème de récupération du pouvoir. 9 

Donc, cʹest par rapport à cette élite‐là, puisque quand les parents nous déclarent que 10 

leurs enfants… ils sont sensibilisés à donner leurs enfants pour combattre aux côtés 11 

de leur tribu afin que lʹennemi ne puisse pas les envahir, de combattre aux côtés de 12 

leur  ethnie pour quʹils puissent  se  réunir. Donc,  cʹest par  rapport  à  cela. En plus, 13 

cette  élite‐là  constituée  comme  je  lʹavais  dit,  des  commerçants  et  des 14 

concessionnaires, tout cela. Donc, cela fait partie de cette élite‐là.  15 

Q.  Merci, Monsieur.  16 

Avez‐vous eu  lʹoccasion de rencontrer des  leaders de  lʹUPC pour discuter de sujets 17 

qui vous... auxquels vous contribuiez ?  18 

R.  Merci pour la question.  19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) la  22 

démobilisation des enfants. Et aussi, et aussi...  23 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Excusez‐moi,  je  suis  désolée  de  vous 24 

interrompre.  25 
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Monsieur le Président,  je pense que ce serait plus approprié de décréter le huis clos 1 

partiel pour cette réponse.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Oui.  Ma  main 3 

sʹapprêtait à appuyer sur le bouton.  4 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  5 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 42) Reclassifié en audience publique 6 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  7 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  8 

Q.  Je suis désolée de vous avoir interrompu, Monsieur le témoin, vous parliez de 9 

lʹoccasion  au  cours  de  laquelle  vous  avez  rencontré  le  président.  Pouvez‐vous 10 

poursuivre, sʹil vous plaît ?  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  crois  que  le 12 

témoin avait dit quʹil y avait également des réunions avec (Expurgé) 13 

(Expurgé) et cʹétait pour demander la démobilisation des enfants.  14 

Sans 15 

Q.  Donc, à partir de ce point, Monsieur  le  témoin, pouvez‐vous poursuivre, sʹil 16 

vous plaît.  17 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  18 

R.  Merci.  19 

Nous lʹavons rencontré donc la première fois pour demander  la démobilisation des 20 

enfants. Donc, à sa résidence, nous sommes arrivés là‐bas et il nous a reçus dans son 21 

paillotte et nous avons réclamé la démobilisation des enfants.  22 

Mme SAMSON  (interprétation de  lʹanglais) : Monsieur  le  témoin,  si  possible,  je  vous 23 

demanderais de vous rapprocher du micro pour que les interprètes puissent mieux 24 

vous entendre. Merci.  25 
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Q.  Où se trouvait la résidence du président lorsque vous lʹavez rencontré ?  1 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 : 2 

R.  Sa résidence se trouvait à proximité du bureau de district, à quelques mètres 3 

du bureau de district de lʹIturi, vers lʹavenue de la régie des eaux.  4 

Q.  Et qui était présent avec vous ?  5 

R.  Nous avons (Expurgé) qui était avec moi et je peux  6 

citer quelques noms. Il y avait (Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

Q.  Pour  que  la  transcription  soit  fidèle,  est‐ce  que  vous  pouvez  nous  donner 10 

lʹorthographe du nom de (Expurgé)?  11 

R.  (Expurgé) 12 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez de la date au cours de laquelle cette réunion a 13 

eu lieu ?  14 

R.  Ça doit être au mois (Expurgé), vers le début du mois (Expurgé) 2002.  15 

Q.  Et est‐ce que cʹétait pendant la journée ou est‐ce que cʹétait dans la soirée ?  16 

R.  Cʹétait aux abords de 10 h, la journée ; la journée.  17 

Q.  À lʹarrivée… à votre arrivée à la présidence du… à la résidence du président, 18 

pardon, y avait‐il des soldats présents là‐bas ?  19 

R.  Oui, il y avait des soldats, il y avait des adultes et des enfants‐soldats.  20 

Q.  Jʹai  une  question  semblable  à  une  question  que  je  vous  avais  posée 21 

précédemment  sur  ce  sujet. Étiez‐vous  en mesure dʹévaluer  la  tranche d’âges des 22 

enfants... des soldats que vous avez identifiés comme étant des enfants ?  23 

R.  La tranche dʹâges que, moi, jʹétais en train dʹévaluer, cʹétait toujours entre cet 24 

âge‐là de 9 à 15 ans.  25 
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Q.  Est‐ce  que  vous  vous  souvenez,  approximativement, du nombre de  soldats 1 

quʹil y avait ?  2 

R.  Madame,  cʹest...  Je  ne  saurais  pas  répondre  à  cette  épreuve‐là,  il  y  avait 3 

beaucoup de soldats. Beaucoup.  4 

Q.  Est‐ce  que  vous  vous  souvenez  du  nombre  de  soldats  que  vous  avez  pu 5 

identifier qui avaient 14, 13 ans, 12 ans ou qui étaient plus jeunes que cela ?  6 

R.  Là aussi,  je ne  saurais pas vous donner  le nombre parce que  je nʹai pas pu 7 

compter.  8 

Q.  Est‐ce quʹil y avait plus dʹun enfant‐soldat qui était âgé de 14 ans ou qui était 9 

plus jeune que cela ?  10 

R.  Un peu plus.  11 

Q.  Quels  vêtements  portaient  ces  soldats  ?  Je  vous  demanderais  de  vous 12 

concentrer essentiellement sur les enfants.  13 

R.  Par  rapport  aux  enfants,  ils  avaient  toujours  la  tenue  militaire ;  la  tenue 14 

militaire tachetée, à tache, la tenue appropriée à son groupe.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de lʹanglais) : Avant que vous ne 16 

poursuiviez, Madame Samson,  je crois que vous avez été suffisamment prudente à 17 

ce propos.  18 

Monsieur le témoin, vous venez à peine de dire, en réponse à une question qui vous 19 

a été posée par Mme Samson, quʹil y avait plus dʹun enfant‐soldat qui avait 14 ans ou 20 

qui  était plus  jeune. Êtes‐vous  en mesure de nous donner,  approximativement,  le 21 

nombre de ceux qui, à votre avis, étaient âgés de 14 ans ou plus jeunes ou est‐ce que 22 

vous  nʹêtes  même  pas  en  mesure  de  deviner,  enfin  de  dire  approximativement 23 

combien ils étaient ?  24 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  25 
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R.  Donner  le nombre dʹemblée comme cela, cela me paraît un peu difficile.  Jʹai 1 

dit il y avait plus dʹun enfant, jeune... dans son enclos. Dʹailleurs, une autre précision 2 

puisque ce jour‐là, il y avait aussi un enfant qui a été battu, un enfant qui a été battu 3 

ce jour‐là. Peut‐être pour avoir désobéi à un ordre, on ne sait pas. Et on avait posé la 4 

question  « Pourquoi  cet  enfant  est  battu ? »   Il  a  dit :  « Parce  quʹil  nʹa  pas  obéi  à 5 

lʹordre et on doit le corriger. »  6 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Désolé  de  vous 7 

avoir interrompu, Madame Samson.  8 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  9 

Q.  Monsieur le témoin, avez‐vous vu cet enfant se faire battre ou est‐ce que vous 10 

avez entendu quʹil sʹest fait battre ?  11 

R.  Nous avons entendu  la voix de  lʹenfant quand  il était battu,  il pleurait. On a 12 

posé la question, et il a dit : « On est en train de le corriger puisquʹil nʹa pas obéi aux 13 

ordres. Cʹest cela le service commandé. »  14 

Q.  Avez‐vous jamais vu lʹenfant en question qui sʹétait fait battre ?  15 

R.  Non, on ne lʹa pas vu.  16 

Q.  Avez‐vous appris lʹâge quʹavait cet enfant ?  17 

R.  Par  rapport  aux  pleurs  de  lʹenfant,  aux  sons  quʹil  émettait,  on  peut 18 

comprendre que cʹest un enfant de moins de 15 ans.  19 

Q.  Et à qui avez‐vous posé la question de savoir, enfin de connaître les faits, et à 20 

qui vous êtes‐vous adressé pour parler de cela ?  21 

R.  Comme on était sous la paillote avec le président, c’est lui‐même le président 22 

de lʹUPC à qui nous avons adressé la parole  23 

Q.  Et que vous a‐t‐il dit à propos de lʹenfant qui était battu ?  24 

R.  Cʹest cela, le service militaire, cʹest cela le service commandé, cʹest‐à‐dire  25 
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lʹenfant nʹa pas obéi à lʹordre, on doit le corriger.  1 

Q.  Monsieur,  les enfants que vous avez vus à  lʹextérieur de  la  résidence, est‐ce 2 

que ces enfants étaient armés ou pas ?  3 

R.  Les enfants étaient armés. Au mieux  (Phon.), à  la résidence, comme  la garde 4 

présidentielle ne peut pas être sans armes, ils étaient armés de kalachnikovs.  5 

Q.  Que faisaient‐ils lorsque vous les avez vus ?  6 

R.  Les enfants étaient, là, à la garde dehors et les autres à lʹintérieur en train de 7 

circuler.  8 

Q.  Maintenant, pour parler de  la réunion que vous avez eue, vous avez dit que 9 

vous avez abordé la question de la démobilisation dʹenfants de lʹUPC. Pouvez‐vous 10 

nous dire,  sʹil vous plaît,  ce que M. Lubanga vous a dit,  comment  il a  réagi à vos 11 

préoccupations ?  12 

R.  Puisque  notre  démarche,  cʹétait  juste  la  démobilisation,  cʹétait  lʹunique 13 

démarche  quʹon  avait  auprès  de  toutes  ces  autorités‐là. À  part  lui,  son  secrétaire 14 

général, Lola Lapi, les autres que nous avions vus, cʹétait la même démarche. Il nous 15 

a dit quʹil allait traiter de ce problème avec son ministre de la Jeunesse.  16 

Q.  Est‐ce  que  le  président  a  dit  autre  chose  à  propos  de  la  présence 17 

d’enfants‐soldats au sein de lʹUPC ou le fait quʹils sʹy trouvaient ?  18 

R.  Oui. Donc, lui, il a dit... ces enfants, sʹils sont là cʹest puisque... donc, ils nʹont 19 

pas de... ils ne sont pas occupés... comme ils ne sont pas occupés, alors ils ont attrapé 20 

une occupation et que ça ce serait aussi assez difficile à lʹétape actuelle quʹils puissent 21 

partir  puisqu’ils  ont  pris  le  goût  ;  comme  ils  ont  pris  le  goût,  ce  serait difficile  à 22 

lʹétape actuelle de partir.  23 

Q.  Monsieur le témoin, juste des éclaircissements pour la transcription en anglais. 24 

En réponse à votre question, vous avez dit que votre principale préoccupation cʹétait  25 
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dʹassurer  la  démobilisation,  mais  cʹest  inscrit  «  mobilisation  ».  Est‐ce  que  vous 1 

pouvez nous dire si votre groupe était présent pour assurer la mobilisation dʹenfants 2 

ou la démobilisation dʹenfants ?  3 

R.  Je nʹai pas parlé de la mobilisation,  jʹai dit  la démobilisation, « démobiliser », 4 

cʹest‐à‐dire faire partir les groupes armés qui reviennent à la vie civile.  5 

Je peux continuer ? Parce que vous mʹaviez dit si nous avions rencontré les autorités. 6 

Et...  7 

Q.  Si  vous  parlez  d’une…  vous  voulez  parler  dʹune  autre  réunion,  je  vous 8 

demanderais de vous arrêter ici. Nous en parlerons ensuite.  9 

Cette réunion avec le président, elle a duré à peu près combien de temps ?  10 

R.  Cela nʹa pas pris beaucoup de temps. Pas pris beaucoup de temps, cela peut 11 

aller à 20 minutes, 25 minutes. Oui.  12 

Q.  Et  à  part M. Lubanga,  y  avait‐il  dʹautres  responsables,  dʹautres  officiels  de 13 

lʹUPC à cette réunion ?  14 

R.  Lorsquʹil  nous  a  reçus,  sʹil  y  avait  certaines  personnes,  certaines  personnes 15 

étaient de lʹUPC, certaines personnes.  16 

Q.  Vous souvenez‐vous du nom de ces personalités de lʹUPC ?  17 

R.  Donc  son  chargé  de  sécurité  qui  était  là.  Garde  de  sécurité.  Il  y  avait  le 18 

responsable de son bureau 2, Rafiki ; ces deux‐là.  19 

Q.  Et  la  personne  qui  était  responsable  de  la  sécurité,  cʹétait  qui ?  Vous 20 

souvenez‐vous de son nom ?  21 

R.  Étienne Nembe.  22 

Q.  Vous  avez  cité  le  bureau  2.  Savez‐vous de  quoi  il  sʹagissait ? Quʹest‐ce  que 23 

cʹétait ce bureau 2 ?  24 

R.  Je connais seulement la marque « bureau 2 ». Cʹétait un bureau de sécurité  25 
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présidentielle. Cʹétait juste chez lui, cʹest‐à‐dire cʹest sa sécurité intérieure.  1 

Q.  Merci, Monsieur. Et après cette réunion avec M. Lubanga, avez‐vous entrepris 2 

dʹautres initiatives auprès de dirigeants de lʹUPC ?  3 

R.  Oui. Nous avons rencontré également son secrétaire général, à  lʹépoque Lola 4 

Lapi, dont  le bureau  se  trouvait  au  sein de  lʹOZACAF. Nous  lʹavons  rencontré  et 5 

nous avons soumis les mêmes problèmes, la démobilisation. Et là, il était entouré de 6 

certains officiels de lʹUPC quʹon a pu directement reconnaître.  7 

Q.  Pourriez‐vous  nous  dire  la  date  approximative  à  laquelle  a  eu  lieu  cette 8 

réunion ?  9 

R.  Avec Lola Lapi, ça peut être, si je ne me trompe pas, vers le mois de (Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé); pendant ce temps‐là.  12 

Q.  Et vous avez indiqué que le bureau de M. Lola Lapi se trouvait à lʹOZACAF ; 13 

Qu’est‐ce que ce bâtiment, s’il vous plaît ? 14 

R.  Ce bâtiment appartenait à  lʹOffice zaïroise de café ;  l’Office zaïroise de café, 15 

cʹétait un bureau… un service étatique qui sʹoccupait des histoires de café. 16 

Q.  Et dans ce bâtiment de lʹOZACAF, est‐ce quʹil y avait des soldats de lʹUPC à 17 

lʹextérieur du bâtiment ? 18 

R.  Merci. 19 

Oui, des soldats qui montaient la garde. 20 

Q.  Et à cet endroit, est‐ce que ces gardes étaient des enfants ou est‐ce quʹil y avait 21 

des adultes ? Est‐ce quʹils étaient tous des adultes ? 22 

R.  Merci pour la question. 23 

(Expurgé) il  24 

passait  là‐bas ;  il  avait  des  gardes,  dans  ces  gardes,  cʹétaient  plus  des  enfants  25 

26 
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—c’étaient plus des enfants. Sʹil peut avoir six, quatre peut être des enfants et chaque 1 

jour il était en tenue militaire et ses gardes également, en tenue militaire. (Expurgé) 2 

(Expurgé) et quand nous sommes allés le rencontrer, nous  3 

avons trouvé également ces enfants là‐bas.  4 

Q.  Quelle  était  la  tranche  dʹâge  des  enfants  que  vous  avez  décrits  comme  se 5 

trouvant à lʹextérieur du bureau de M. Lola Lapi ?  6 

R.  La tranche d’âge, pouvait varier de 12 à 15 ans.  7 

Q.  Et,  bon,  cʹest un  exercice  laborieux, mais  si  vous  pouviez  nous  aider,  vous 8 

souvenez‐vous de combien dʹenfants‐soldats se trouvant à  lʹextérieur du bureau de 9 

M. Lola Lapi, combien dʹenfants avaient 12, 13 ou 14 ans ?  10 

R.  Cʹest un exercice, oui.  11 

Je sais que… je viens de vous dire, son garde rapproché… sa garde rapprochée sʹétait 12 

constituée... des  fois  il passait avec deux, avec quatre à six personnes, mais sur  les 13 

quatre à six personnes, 50 pour cent ou 60 pour cent étaient des enfants.  14 

Alors,  je dis sur six, par exemple,  il prend quatre enfants ;  il prend quatre enfants. 15 

Alors,  ce  sont  ces enfants‐là que nous avons  trouvés dans  son bureau ;  les enfants 16 

que nous avons  trouvés dans son bureau.  Il nʹétait pas aussi seul avec ces enfants, 17 

cʹétait  toute  une  réunion  qu’il  a  mobilisée…  les  siens,  tel  que  le  commandant 18 

Kisembo, tel que Lonema qui faisait le collège dʹintérim du président en août, quand 19 

ils ont pris  le pouvoir,  tous ces gens étaient  là ;  ils étaient  sur place et nous avons 20 

tenu  cette  réunion ;  cʹétait  une  grande  réunion  puisqu’il  y  avait  beaucoup  de 21 

(Expurgé) et, aussi, son équipe puisqu’on devait  22 

débattre de ces points‐là.  23 

Q.  Une dernière  question  sur  la  composition de  la  garde du  corps de M. Lola 24 

Lapi. Sʹil y avait six gardes du corps à un moment donné et quatre dʹentre eux  25 
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étaient des enfants, combien sur ces six avaient 12 ans ou 13 ans ? Essayez de faire la 1 

distinction entre les enfants que vous avez vus et qui avaient 14 ans ou moins et les 2 

enfants que vous avez vus qui avaient 15 ans et plus.  3 

R.  Si  je  peux  avoir  une  bonne mémoire,  une  souvenance,  le  plus  petit  de  ces 4 

enfants,  cʹest  le petit qui  transportait  très  souvent  son  sac  à main,  avec  son  arme, 5 

donc avec l’arme. Il pouvait avoir lʹâge minimal de 12 ans ; alors les autres, on peut 6 

évaluer jusquʹà 15 ans.  7 

Q.  Est‐ce que vous avez pu voir dʹautres gardes du  corps de M. Lola Lapi qui 8 

avaient aussi 12 ans ?  9 

R.  Jʹai dit, parmi ces enfants‐là, qui avaient… qui se promenaient  très souvent, 10 

lui‐même en tenue militaire, en béret vert et les enfants également en tenue militaire, 11 

le plus  jeune, celui qui transportait sa mallette pouvait avoir 12 ans et les autres, ils 12 

peuvent aller jusquʹà 14 à 15 ans.  13 

Q.  Pour  revenir  à  la  réunion, vous  avez  indiqué que  le  commandant Kisembo 14 

était présent et que M. Lonema était présent ; y avait‐il dʹautres membres de  lʹUPC 15 

qui étaient là également ?  16 

R.  Il pouvait y avoir deux autres puisque, si  je me souviens,  je sais quʹil y avait 17 

dʹautres personnes, mais ceux qui étaient de pointe (Phon.), ce sont ces personnes‐là 18 

que je viens de citer puisque cʹétait une réunion quʹon avait participé ensemble avec 19 

eux sur la démobilisation.  20 

Q.  Qui participait de votre côté ? 21 

R.  Nous étions, tous les membres de (Expurgé) 22 

(Expurgé), il y a (Expurgé)  23 

(Expurgé) que nous avons dû associer. Il sʹagit de (Expurgé), qui était avec  24 

nous. Après je pense quʹon lʹa abattu par le...  25 
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Q.  Et  après  avoir parlé de  la question des  enfants‐soldats  avec M. Lubanga  en 1 

(Expurgé) 2002 pourquoi est‐ce que votre délégation a repris la discussion sur cette 2 

question plus tard avec lʹUPC ?  3 

R.  Si nous avons repris  la discussion, puisque ça ne bougeait  toujours pas ;  les 4 

enfants nʹétaient pas démobilisés c’est ainsi qu’on devait poursuivre encore d’autres 5 

démarches  auprès de plusieurs personnalités,  comme  ça, pour  avoir une base qui 6 

pouvait  peut‐être  dans  leur  rencontre,  dans  leur  réunion  discuter  sur  les mêmes 7 

points.  8 

Q.  Et  lorsque  vous  avez  soulevé  la  question,  quelle  a  été  la  réaction  des 9 

dirigeants de lʹUPC avec lesquels vous vous trouviez ?  10 

R.  La réaction n’était autre quʹils vont… ils vont en débattre dans leur réunion ; 11 

dans  leur réunion et qu’ils vont aussi  traiter ce problème avec  (Expurgé), qui avait 12 

déjà amorcé les démarches.  13 

On  faisait des démarches un peu parallèles, on  fait dʹabord en  tant que  réseau de 14 

protection de lʹenfance avec (Expurgé) et on le fait également  15 

dans le cadre de (Expurgé).  16 

Des fois on envoyait aussi les groupes de mamans pour les mêmes… la même cause. 17 

Q.  Et combien de temps à peu près a duré cette réunion ?  18 

R.  Avec... Dans  le bureau de M. Lola Lapi, parmi...  la  réunion  avec Lola Lapi, 19 

nous a pris à peu près, une heure… une heure à deux heures du temps puisqu’on a 20 

terminé à midi ce jour‐là. 21 

Je me  souviens  très  bien,  on  a  terminé  la  réunion  à midi,  on  a  commencé  aux 22 

environs de 10 h, on a terminé à midi.  23 

Q.  Et  après  cette  réunion  ainsi  quʹaprès  la  réunion  que  vous  avez…  que  vous 24 

aviez eue avec M. Lubanga précédemment, quelle a été la réaction de votre  25 
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délégation à la suite de la réponse des dirigeants de lʹUPC ? 1 

R.  Nous,  quand  nous  sommes  rentrés,  on  sʹétait  d’abord  dispersés  pour  se 2 

retrouver  le  lendemain, en réunion, afin de préparer des motions pour  transmettre 3 

au (Expurgé) demandant la démobilisation des enfants.  4 

Q.  Et finalement, avez‐vous (Expurgé)?  5 

R.  Oui. Il y avait (Expurgé) où nous transmettions nos pétitions  6 

pour quʹon puisse publier, (Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

Q.  Et  vous  avez  indiqué quʹau  cours de  cette  réunion,  les dirigeants de  lʹUPC 9 

vous  avaient  déclaré  quʹil  fallait  quʹil  y  ait  une  action  avec  ou  quʹil  y  allait  10 

—  pardon  — avoir une action avec (Expurgé); savez‐vous en quoi consistait cette action ?  11 

R.  Oui. Comme  je vous ai dit que  la démarche... on faisait la démarche des fois 12 

commune, en tant quʹopérateur dans la protection de lʹenfance et  13 

il y avait aussi des démarches purement thématiques  14 

au sein de notre (Expurgé).  15 

Et des fois, il y avait aussi une autre démarche thématique par rapport aux femmes 16 

qui devaient aussi aller plaider la même cause, puisque notre objectif cʹétait dʹobtenir 17 

la démobilisation des enfants. 18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Madame Samson, 19 

vous nous renverrez en audience publique dès que cela sera possible. 20 

Je  comprends que  la dernière  série de questions devait  se  faire à huis  clos partiel, 21 

cʹest tout à fait normal, mais nʹoubliez pas cela, sʹil vous plaît.  22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, merci. 23 

Q.  Monsieur, vous  avez décrit deux  réunions  avec  les dirigeants de  lʹUPC  sur 24 

cette question de la démobilisation. Est‐ce que vous étiez associés... Est‐ce que les  25 
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groupes  avec  lesquels  vous  étiez  associés  ont  pris  dʹautres  initiatives  ou  mené 1 

dʹautres actions pour exprimer vos préoccupations auprès de lʹUPC ?  2 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  3 

R.  Comme  je vous ai parlé ici,  je vous ai dit, il y avait une démarche commune 4 

avec  (Expurgé) et  les opérateurs qui  interviennent dans  la protection de  lʹenfance ; 5 

puis il y avait des démarches thématiques (Expurgé).  6 

La dernière démarche cʹétait la lettre à adresser à lʹUPC où (Expurgé) 7 

(Expurgé).  8 

Il fallait maintenant et (Expurgé) 9 

nous tous nous étions en réunion et on a préparé une pétition, une lettre de demande 10 

de démobilisation des enfants.  11 

Et cette lettre‐là était adressée… La primeur de la lettre, c’était adressé au président 12 

de lʹUPC, avec copie à son ministre qui était chargé de la jeunesse, à cette époque‐là, 13 

Adubango ;  et  cʹest  comme  cela  quʹun  groupe  devait  aller  déposer  auprès  de 14 

M. Lubanga et  lʹautre groupe allait déposer  la copie et discuter avec M. Adubango, 15 

cʹétait  juste  pour  avoir  un  peu  la  conscience  de  chacun  à  sʹimpliquer  dans  les 16 

problèmes  de  la  démobilisation  des  enfants.  Et  C’est  à  l’occasion  même  que, 17 

Adubango va commencer même à participer à certaines de (Expurgé) 18 

(Expurgé), des réunions sur la protection de lʹenfance.  19 

Q.  Quelle date portait cette lettre ? 20 

R.  Là, ça mʹéchappe un peu. 21 

Q.  Vous souvenez‐vous de lʹannée ou du mois au cours duquel cette lettre a été 22 

rédigée ou envoyée ?  23 

R.  Si  jʹai une bonne mémoire,  ça peut  être  soit vers  la  fin de 2002,  soit vers  le 24 

début de 2003 ; donc... cʹétait juste avant que lʹUPC soit également délogé, donc ça  25 
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doit être entre la fin 2002 et le début 2003.  1 

Je peux beaucoup réfléchir, cʹest une gymnastique, on pourra toujours...  2 

Q.  Très bien.  3 

Et pour que ce soit clair, en ce qui concerne les dates, vous avez indiqué que lʹUPC 4 

avait été chassé ; à quel moment ?  5 

R.  LʹUPC était chassé le 6 mars 2003 par la coalition lendu et les Ougandais.  6 

Q.  Et  avez‐vous  participé  à  la  remise  de  cette  lettre  à  M. Lubanga  ou  à 7 

M. Adubango personnellement ?  8 

R.  Oui.  9 

(Expurgé) aller déposer à M. Lubanga. (Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé), cʹest là où moi jʹai participé.  14 

Q.  Et  lorsque  votre  groupe  a  rencontré  (Expurgé),  quʹest‐ce  quʹil  a dit ? Est‐ce 15 

que vous lʹavez rencontré ?  16 

R.  Certainement, (Expurgé) 17 

(Expurgé), cʹest là où se trouvait son bureau,  18 

nous lʹavons rencontré ; nous lui avons remis la lettre et (Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

Q.  Pourriez‐vous épeler le nom de ce bureau (Expurgé)?  21 

R.  Cʹest sur (Expurgé), dʹabord ; (Expurgé), en face de (Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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Q.  Merci.  1 

Et avez‐vous eu connaissance de ce qui sʹétait passé lorsque (Expurgé) 2 

(Expurgé) la lettre à M. Lubanga ?  3 

R.  (Expurgé) 4 

(Expurgé) et pendant la réunion, puisquʹaprès  5 

avoir déposé la lettre, il fallait le feed‐back dans une réunion de la commission. Et  6 

dans ce feed‐back, (Expurgé) de M. Lubanga, il devait traiter  7 

de ce problème avec Adubango et son comité. Mais également nous avons apporté  8 

notre réponse. 9 

Q.  Et approximativement, à quel moment, après que chaque groupe ait apporté 10 

les lettres vous êtes‐vous retrouvé pour cette réunion de feed‐back ?  11 

R.  La réunion de feed‐back, en soi, ne pouvait pas prendre beaucoup de  jours ; 12 

c’était une réunion extraordinaire puisqu’on s’était dit, au départ, quand nous allons 13 

déposer la lettre, il faudrait quʹon se retrouve un  jour après pour discuter de toutes 14 

les réponses que nous allons en recevoir et cʹest comme cela que nous nous sommes 15 

réunis.  16 

Q.  Pour que ce soit clair,  la réunion a eu  lieu une  journée après que vous ayez 17 

remis les lettres ou plusieurs jours ?  18 

R.  Non, la réunion ne pouvait pas avoir lieu plusieurs jours après puisque cʹétait 19 

à chaud ; à chaud on pouvait discuter pour voir les réactions. Aussi, comme (Expurgé) 20 

avait la démarche de (Expurgé) avec le groupe sur lʹaction… sur les droits de  21 

lʹenfant, alors la réunion devait se tenir à chaud.  22 

Q.  Et de quoi avez‐vous parlé  lors de cette réunion sur ce que vous alliez  faire 23 

après, de votre côté ?  24 

R.  La démarche de notre côté cʹétait de continuer la sensibilisation… de  25 

ICC-01/04-01/06-T-199-Red-FRA WT 25-06-2009 48/91 RM TICC-01/04-01/06-T-199-Red2-FRA CT WT 25-06-2009 48/91 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date,
du 14 December 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



  49

continuer la sensibilisation sur la démobilisation et de ne pas le faire dʹune manière 1 

individuelle  puisque  ça  peut  prendre  beaucoup  de  risques, mais  en  groupe,  cʹest 2 

mieux ;  cʹest  comme  ça  que  dans  cette  réunion,  on  sʹest  parlé  et  pour  assurer 3 

également le suivi de ces dossiers quʹon avait transmis.  4 

Q.  Est‐ce  que  vous  êtes  arrivés  à  une  conclusion  sur  les mesures  qui  seraient 5 

prises ensuite en tant que groupe ? 6 

R.  En tant que groupe, on nʹa pas été vraiment très sûrs que la démarche pouvait 7 

aboutir à un résultat près positif, dʹautant plus quʹil y avait le renvoi… celui‐ci dit « il 8 

va voir tel », l’autre dit « non, il va voir tel », alors que le preneur de décision était là, 9 

comment  il  peut  encore  nous  envoyer ;  il  va  voir…  il  va  dʹabord  parler  avec 10 

Adubango  et Adubango de  son  côté nʹétait quʹun  figurant, n’était qu’un  figurant, 11 

puisque lui‐même nous a dit qu’il nʹavait pas une décision à prendre.  12 

Q.  Qui était celui qui prenait les décisions que vous discutiez ? 13 

R.  Normalement, la personne habilitée à prendre la décision, c’était la personne 14 

avec…  à  qui  nous  avons  envoyé  la  primeur  de  la  lettre,  c’est‐à‐dire M. Thomas 15 

Lubanga  lui‐même,  qui  était  président  de  lʹUPC,  cʹest  lui  qui  pouvait  prendre  la 16 

décision  de  démobiliser  les  enfants.  Comment  il  peut  envoyer  les…  il  va  causer 17 

avec… il va dʹabord traiter avec Adubango et qu’Adubango également nous dit quʹil 18 

va dʹabord causer avec son président et après, il dit non, lui nʹest pas responsable ; il 19 

va attendre la réaction du président. 20 

Q.  Et  quelle  est  lʹapproche  dont  vous  avez  discuté  dans  votre  groupe  en 21 

attendant  que M. Lubanga  et M. Adubango,  indépendamment,  donc,  du  côté  de 22 

lʹUPC, discutent — pendant quʹils discutaient de vos préoccupations quʹavez‐vous 23 

décidé de faire ?  24 

R.  (Début dʹintervention hors micro)... de continuer notre sensibilisation de la  25 
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manière dont on était en train de faire (Expurgé) et dans la communauté, donc  1 

jusquʹà ce qu’on arrivera à un résultat.  2 

Q.  Est‐ce  quʹune  des  personnes  que  vous  avez  rencontrées,  M. Lubanga, 3 

M. Adubango  ou M. Lola  Lapi  sont  revenus  vers  vous  pour  vous  apporter  une 4 

réponse suite aux discussions quʹils avaient eues entre eux ?  5 

R.  En  tout cas, Madame, nous nʹavons… depuis  là, on nʹavait aucune  réponse, 6 

donc cʹétait resté comme des  lettres mortes parce quʹon nʹavait aucune réponse. Ce 7 

que  je  connais  seulement, Adubango  commençait  à  participer  au moins dans des 8 

réunions puisque on avait besoin des organisations étatiques comme la... les affaires 9 

sociales et comme un représentant de... du pouvoir. Et quand on tenait des fois des 10 

réunions, il venait. Il venait pour suivre ce quʹon parlait à OCHA. Mais il nʹavait pas 11 

une  décision  à  prendre.  Parce  quʹil  est  arrivé même  à  un moment,  ils  ont  fait  le 12 

remaniement. Quand ils ont fait le remaniement, il y a quelquʹun dʹautre qui a pris sa 13 

place, un  jeune, là, Mana (Phon.) qui avait pris sa place. Alors ce monsieur‐là aussi, 14 

nous lʹavons vu pour demander la suite de la lettre. Mais lui aussi nʹa pas été chaude 15 

à ça.  16 

Q.  Et  après  ces  réunions  et  après  la  remise  de  la  lettre  à  lʹUPC,  avez‐vous 17 

constaté  des  modifications  dans  la  présence  dʹenfants‐soldats  à  Bunia  et  aux 18 

alentours de Bunia ?  19 

R.  Jʹai pas bien compris la question.  20 

Q.  À  la suite des réunions que vous avez eues avec des officiels de  lʹUPC et du 21 

courrier... de  la pétition que vous avez envoyée ; après  toutes ces actions que vous 22 

avez entreprises, est‐ce que vous avez observé dans votre travail que le niveau... que 23 

le nombre dʹenfants‐soldats présents dans lʹUPC avait changé ?  24 

R.  Au contraire, le nombre dʹenfants était en train de sʹajouter au fur et à mesure,  25 
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de sʹaugmenter.  1 

Q.  Vous avez dit que M. Adubango avait commencé à assister à certaines de vos 2 

réunions. Est‐ce que vous pouvez nous expliquer quel était son rôle lorsquʹil assistait 3 

à vos réunions ?  4 

R.  Bon,  il  venait  à  titre  dʹobservateur,  à  titre  dʹobservateur  en  tant  que 5 

représentant du pouvoir en place et responsable de la jeunesse. Parce quʹil cumulait 6 

un peu  la  jeunesse et  lʹéducation. Cʹest à ce titre‐là quʹil venait et puis nous  lʹavons 7 

considéré comme un observateur dans nos réunions puisquʹil nʹavait pas, à chaque 8 

fois  il  disait  il  nʹavait  pas  de  décision  à  prendre.  Il  nʹétait  pas  responsable  dʹune 9 

décision. Mais il venait participer pour faire rapport de lʹautre côté.  10 

Q.  Et  est‐ce  que M. Adubango  a  rapporté  à  votre  groupe  quelles  étaient  les 11 

initiatives de lʹUPC en matière dʹenfants‐soldats ?  12 

R.  Une fois, il avait dit que Save devait organiser avec eux un séminaire. Alors, 13 

ils étaient favorables à ce séminaire‐là, voir comment ça va se passer.  14 

Q.  Est‐ce que vous savez si Save a vraiment organisé ce séminaire avec lʹUPC sur 15 

la problématique des enfants‐soldats ?  16 

R.  Bon, pour  la  suite,  je pense oui parce que  très  souvent moi,  je devais aussi 17 

sortir,  je pouvais  sortir pour  revenir.  Je pense,  Save devait  tenir  cette  rencontre  à 18 

Nyakasanza.  19 

Q.  (Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

R.  (Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé)  2 

Q.  (Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

R.  (Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

Q.  (Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

R.  La réunion portait sur un séminaire ; cʹétait un séminaire sur lʹaction relative 9 

aux droits de lʹenfant. Il parlait un peu des enfants‐soldats, de leurs caractéristiques, 10 

ainsi de suite. (Expurgé) qui était responsable à cette époque‐là dira que ce  11 

groupe‐là nʹest pas vraiment  favorable à démobiliser  les enfants.  Ils ont accepté  la 12 

matière, mais ils ne sont pas favorables à démobiliser les enfants.  13 

Q.  Qui est (Expurgé) ? Quelle organisation représentait‐il ?  14 

R.  Il était le (Expurgé).  15 

Q.  Est‐ce quʹil vous  a  expliqué  les  raisons pour  lesquelles  lʹUPC nʹétait pas  en 16 

faveur de la démobilisation ?  17 

R.  Pour la suite, non.  18 

Q.  Est‐ce que vous  savez à peu près à quel moment a eu  lieu cette  réunion de 19 

Nyakasanza ?  20 

R.  Avoir  lieu  au début de  2003…  mʹabuse pas. Parce que  ces  activités  étaient 21 

presque proches du départ de lʹUPC. Mais la date exacte, je ne me souviens plus de 22 

ça.  23 

Q.  Et mise  à  part  la  réunion  organisée  avec  Save,  avez‐vous  eu  connaissance 24 

dʹinitiatives ou dʹactivités qui auraient été engagées par M. Adubango par rapport à  25 
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la situation des enfants‐soldats au sein de lʹUPC ?  1 

R.  Je nʹai pas bien saisi la question.  2 

Q.  Vous  avez  indiqué que M. Adubango  a  assisté  à un  certain nombre de vos 3 

réunions  en  tant  quʹobservateur  et  que,  suite  à  lʹune  des  interventions,  il  avait 4 

proposé donc que Save rencontre un certain nombre de représentants de lʹUPC pour 5 

organiser  un  séminaire  sur  les  problématiques  des  enfants‐soldats.  Est‐ce  que 6 

M. Adubango  a  participé  à dʹautres  initiatives  ou  efforts  au  nom, donc, de  lʹUPC 7 

pour traiter de la question des enfants‐soldats ?  8 

R.  (Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

mais a pris seulement quelques lignes. Donc, il y a… la participation individuelle  14 

joue beaucoup compte tenu de certaines expériences. Et quand on délègue quelquʹun,  15 

cʹest une autre chose aussi.  16 

Q.  Et qui était le représentant de votre groupe qui assistait à ces réunions ?  17 

R.  Non,  on  avait...  Nous  avons  des  agents  sociaux.  Nous  avions  des  agents 18 

sociaux quʹon devait envoyer.  Je ne  saurais pas vous donner  les noms aujourdʹhui 19 

puisquʹil y a (Expurgé) qui  20 

aussi prenaient part à des  réunions. Cʹest question de consulter  les comptes  rendu 21 

des réunions de notre commission avec (Expurgé), qui était (Expurgé)  22 

(Expurgé), pour en savoir plus.  23 

Q.  Et ces agents sociaux, ces (Expurgé)?  24 

(Expurgé) 25 
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(Expurgé) 1 

R.  Je parlais de (Expurgé) qui envoyait ses délégués.  2 

Q.  Vous avez parlé de procès‐verbaux. Est‐ce que vos  réunions  faisaient  lʹobjet 3 

donc dʹun procès‐verbal ?  4 

R.  Je peux pas parler de procès‐verbal au moment où on nʹen tenait pas. Si jʹai dit 5 

quʹil y avait des procès‐verbaux, cʹest‐à‐dire à chaque réunion, on tenait toujours un 6 

procès‐verbal  et  quʹon  devait  adopter  à  la  réunion  prochaine.  Il  y  avait  des 7 

procès‐verbaux qui étaient gardés chez (Expurgé).  8 

Q.  Monsieur  le témoin, vous avez dit quʹà partir dʹun certain point vous nʹavez 9 

plus assisté à certaines réunions (Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

R.  (Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

 (Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 
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(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

R.  (Expurgé) 23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Madame  Samson, 24 

nous allons prochainement faire la pause déjeuner ; est‐ce que vous souhaitez  25 
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continuer sur ce sujet ? Est‐ce que vous avez encore beaucoup de choses à...  1 

Donc, je crois que le témoin est ici depuis longtemps ce matin. Nous avons un certain 2 

nombre  de  choses  administratives  à  régler.  Donc,  Monsieur  le  témoin,  je  vous 3 

remercie pour votre  coopération de  ce matin  et nous  sommes  impatients de vous 4 

retrouver cet après‐midi à 14 h 45. 5 

Pouvons‐nous passer en huis clos, de  telle sorte que  le  témoin puisse se retirer?  Je 6 

vous remercie.  7 

*(Passage en audience à huis clos à 12 h 54) Reclassifié en audience publique 8 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos.  9 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 10 

(Passage en audience publique à 12 h 54)) 11 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Audience publique. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson, je 13 

voudrais  vous  dire  que  ce  nʹest  pas  pour  indiquer  une  forme  quelconque 14 

dʹimpatience, mais jʹaimerais savoir combien de temps encore vous avez besoin pour 15 

interroger le témoin ?  16 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Très  probablement  jusquʹà  16 h et 17 

probablement une partie de la matinée de mardi, mais je pense que je pourrais vous 18 

donner  une  réponse  en  ce  qui  concerne  mardi,  dʹici  la  fin  de  la  journée. Mais 19 

certainement * aujourdʹhui.  20 

*M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : C’est dommage que 21 

vous ne soyez pas des nôtres demain, Madame Samson. 22 

*Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Demain, oui. Pour une partie de la 23 

journée peut‐être. 24 

*M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup. 25 
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Madame Pellet, est‐ce que vous  faites  lʹinterrogation en ce qui concerne  la part de 1 

lʹOPCV par rapport au témoin 0031 ?  2 

Mme PELLET : Non, Monsieur le Président, mon collègue, Dimitri Suprun, le fera. 3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci.  Il  y  a  une 4 

question en suspens en ce qui concerne le courriel qui a été envoyé par Mme Pellet le 5 

23 juin, à 15 h 30, concernant certaines des photographies, je crois. Et, Madame Pellet, 6 

je vous prie de me corriger si je ne résume pas bien vos propos, pour savoir ce quʹil 7 

faut  faire :  si  le  témoin  ne  reconnaît pas  ou  nʹarrive pas  à  identifier  certaines des 8 

victimes  qui  sont  représentées  par  le Bureau du  conseil  public  pour  les  victimes. 9 

Donc,  la proposition  est dʹutiliser des photographies,  si nécessaire, mais  le  silence 10 

semblait  indiquer  le  consentement.  Nous  nʹavons  pas  reçu  dʹobjection.  Mais  je 11 

voulais mʹassurer donc que ce silence indiquait bien un assentiment.  12 

Me MABILLE : Absolument, Monsieur le Président. Le silence voulait dire que nous 13 

étions dʹaccord.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je vous remercie.  15 

Madame Pellet, nous faisons droit à votre requête.  16 

Ensuite, nous avons des informations de calendrier ; des informations qui vous sont 17 

données.  Je  ne  vous  demande  pas  de  réagir maintenant, mais  si  vous  avez  des 18 

difficultés par rapport à ces suggestions, je vous demande de vous retourner vers la 19 

Cour  cet après‐midi ou demain matin.  Je pense...  je pense que  le 1er juillet est une 20 

journée  chômée pour  la Cour  et  il me  semble que  cela  serait assez  impopulaire  si 21 

nous devions siéger ce jour‐là. Donc, notre proposition pour la semaine suivante est 22 

la  suivante,  à  savoir  que nous  réglions  le planning dʹaudience de quatre  jours de 23 

façon  à  siéger  le  lundi,  plutôt  que  le  vendredi.  Donc,  nous  ne  siègerions  pas  le 24 

10 juillet, le vendredi 10 juillet, mais le lundi 6 juillet ; et pour ce qui est de la  25 
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semaine  suivante,  nous  siègerions  le  13,  cʹest‐à‐dire  le  lundi  13 et  le  mardi  14. 1 

Dʹaprès nos  calculs,  ceci devrait vous permettre ou  laisser  suffisamment de  temps 2 

pour  en  finir  avec  les  deux  témoins  et  quelques  qui  restent  pour  lʹAccusation. 3 

Comme  je  lʹai  dit,  je  ne  vous  demande  pas  de  réagir maintenant, mais  de  nous 4 

apporter  une  réaction  demain  ou  vendredi  (sic),  si  nécessaire,  si  ces  suggestions 5 

posaient un quelconque problème.  6 

En ce qui concerne les sténotypistes et les interprètes, dans la transcription anglaise, 7 

nous voudrions que vous vous concentriez sur la page 53, lignes 13 à 17 qui doivent 8 

être vérifiées avec  le plus grand soin pour sʹassurer que  le  témoin…  les propos du 9 

témoin ont été correctement transcrits et interprétés.  10 

Enfin, Monsieur Sachdeva, si  je puis le dire ainsi, il y a une suggestion intéressante 11 

qui  a  été  faite,  hier,  par  rapport  au  témoignage  du  témoin  0046,  cʹest‐à‐dire  le 12 

premier interrogatoire du témoin 0046. Y a‐t‐il eu un accord sur cette proposition ou 13 

bien est‐ce quʹil y a toujours des discussions sur ce plan ?  14 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui. Merci, Monsieur le Président.  15 

En ce qui concerne la présentation actuelle des transcriptions, il y a un accord, mais il 16 

reste quelques questions par rapport aux documents qui ont été présentés au témoin 17 

lors de  lʹaudience de confirmation des charges, de savoir quelles sont  les cotes qui 18 

seront données. Ceci est toujours en discussion, mais si je comprends bien, voilà où 19 

on en est pour lʹinstant.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Ceci est évidemment 21 

sujet ou assujetti au fait que ceci doit être… faire  lʹobjet de  la principale déposition 22 

qui est à un stade de la confirmation. Il y aura des questions qui peuvent être posées 23 

par  lʹAccusation  et  pour  les  documents  qui  ont  été  introduits  à  lʹétape  de  la 24 

confirmation des charges, certains dʹentre eux risquent dʹêtre utilisés.  25 
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M. SACHDEVA  (interprétation de  lʹanglais) : Effectivement,  il y  a des questions qui 1 

ont  été  traitées  au moment de  l’audience de  confirmation.  Je  crois que nous nous 2 

réservons, pour l’instant, le droit de rechercher des éclaircissements par rapport à ces 3 

questions.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Par  conséquent, 5 

Monsieur  Sachdeva,  quelle  est  votre  estimation  de  temps  en  ce  qui  concerne  la 6 

déposition « des témoignages » 0046 ?  7 

M. SACHDEVA  (interprétation  de  lʹanglais) :  LʹAccusation  pourrait  effectuer  cet 8 

interrogatoire pendant cinq, six heures au maximum.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Cela  représente 10 

donc environ une  journée et, ensuite, nous verrons ce qui se passera après. Je crois 11 

que Maître Biju‐Duval a quelque chose à dire sur ce sujet.  12 

Me BIJU‐DUVAL : Merci, Monsieur  le Président.  Juste une clarification pour que  la 13 

position  de  la Défense  soit  sans  ambiguïté. Nous  sommes  dʹaccord  pour  que  les 14 

transcriptions de  lʹaudience de  la Chambre préliminaire  soient versées  au dossier. 15 

Sur ce point,  il nʹy a aucune difficulté. Nous, en revanche, nous considérons que  la 16 

Défense  est  en droit de  contre‐interroger  sur  lʹensemble des  sujets  abordés par  le 17 

témoin  tant devant  la Chambre préliminaire  que devant  la Chambre  au  cours du 18 

procès. Donc, je voulais que ce soit parfaitement clair.  19 

En  ce qui  concerne  les documents,  la Chambre  comprend quʹil y  a… que  le  seuil 20 

dʹadmission au dossier est différent selon quʹon se place au stade de la confirmation 21 

des charges ou au  stade du procès au  fond et,  là, aussi  la Défense entend préciser 22 

quʹelle aura des objections à lʹadmission de certains documents qui ont été présentés 23 

devant la Chambre préliminaire.  24 

Nous avons déjà indiqué à M. Le Procureur quels étaient les documents concernés et  25 

ICC-01/04-01/06-T-199-Red-FRA WT 25-06-2009 61/91 RM TICC-01/04-01/06-T-199-Red2-FRA CT WT 25-06-2009 61/91 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date,
du 14 December 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



  62

la nature de ces objections. Je voulais  juste que  les choses soient très claires sur ces 1 

questions‐là.  2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup, 3 

Maître Biju‐Duval.  4 

Cʹest très utile. Je crois que ce que vous voulez dire cʹest que vous ne voulez pas être 5 

obligé  dʹhériter  des  questions  qui  ont  été  faites  par M. Flamme,  à  lʹétape  de  la 6 

confirmation des charges et que vous  souhaitez aller au‐delà, à votre manière, par 7 

rapport à certaines questions qui ont été traitées par lui ou par le coconseil au stade 8 

de la confirmation des charges.  9 

Jʹespère, Monsieur Biju‐Duval, que jʹai bien résumé votre position.  10 

En ce qui concerne les documents, Monsieur Sachdeva, bien évidemment, les parties 11 

vont  se  contacter  et  un  accord  sera  obtenu.  Sʹil  y  a  des  problèmes  dʹadmission 12 

significatifs,  pourriez‐vous  en  avertir  la  Chambre  le  plus  tôt  possible  par  des 13 

conclusions,  quʹelles  soient  exprimées  par  courriel,  par  exemple,  pour  spécifier  la 14 

nature  des  problèmes  de  telle  sorte  que  lʹon  puisse  examiner  les  documents  à 15 

lʹavance  et  parvenir  à  une  solution  une  fois  que  nous  aurons  entendu  vos 16 

conclusions orales.  17 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci  beaucoup. 19 

Bien, Maître Mabille,  jʹai une question pour vous. À 16 h, cela serait‐il possible que 20 

vous déléguiez à un membre de votre équipe, même d’un rang inférieur, quelquʹun, 21 

en  tout  cas,  que  nous  pourrons  utiliser  pendant  une  vingtaine  de minutes  pour 22 

délivrer une décision orale ? Il nʹy aura pas dʹintervention qui sera requise de cette 23 

personne,  simplement  quelquʹun  qui  puisse protéger  les  intérêts de  lʹaccusé. Bien 24 

évidemment, sʹil peut le faire en son absence.  25 
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Me MABILLE : Est‐ce que, malgré le temps, je peux faire juste une petite observation, 1 

Monsieur  le  Président ?  Il  serait  vraiment  utile  pour  la Défense,  parce  que  nous 2 

sommes en train de nous organiser pour partir dans un pays que chacun connaît, et 3 

est‐ce quʹon pourrait essayer de rediscuter lʹordre de passage des témoins ? Peut‐être 4 

pas  tout  de  suite, mais  pour  que  nous  soyons  à  peu  près  clairs  sur  cet  ordre  de 5 

passage. Cʹest‐à‐dire la question que je me pose de manière particulière, cʹest : est‐ce 6 

que  véritablement  si  nous  prenons  du  retard, Mme Peduto  sera  de  toute manière 7 

entendu  le  2 juin  (sic)  ou  est‐ce  que  ce  témoignage‐là  pourra  être  retardé ?  Cʹest 8 

vraiment  une  question  de  calendrier  que  je  pose ;  si  c’était  possible  que  nous 9 

éclaircissions ces problèmes‐là, nous avons des décisions à prendre en vertu de ce 10 

calendrier. Merci beaucoup.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Maître 12 

Mabille.  Je crois que nous allons pouvoir  libérer  les sténotypistes et  les  interprètes. 13 

Est‐ce que vous pouvez en discuter pendant  le déjeuner et  formuler une réponse à 14 

cette  requête, Monsieur Sachdeva, prenant en compte  les préférences de chacun et 15 

les besoins de chacun?  16 

M. SACHDEVA (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) : Merci.  Retour  à 18 

14 h 45.  19 

(Lʹaudience, suspendue à 13 h 06, est reprise en public à 14 h 45) 20 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Vous pouvez vous asseoir.  21 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de lʹanglais) : Huis clos, sʹil vous 22 

plaît.  23 

Et je vous demanderais de ramener le témoin au prétoire, sʹil vous plaît.  24 

*(Passage en audience à huis clos à 14 h 46) Reclassifié en audience publique 25 
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Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos.  1 

(Le témoin est introduit au prétoire) 2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Bonjour, Monsieur.  3 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 : Bonsoir.  4 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de lʹanglais) :  Jʹimagine quʹon est 5 

encore à huis clos partiel.  6 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît.  7 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 47) Reclassifié en audience publique 8 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos partiel.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Je vous en prie.  10 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : 11 

Q.  (Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  15 

R.  (Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

Q.  (Expurgé) 18 

R.  (Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

Q.  (Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Dans  la 1 

transcription française de cette réponse, à deux reprises, je crois, la sténotypiste a eu 2 

des difficultés ; est‐ce que vous pourriez en tenir compte, s’il vous plaît ?  3 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : (Expurgé) 4 

Q.  (Expurgé) 5 

LE TÉMOIN 0031 : 6 

R.  (Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

Q.  (Expurgé) 9 

R.  (Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  23 

Q.  (Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 : 4 

R.  (Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

(Expurgé) 8 

(Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson,  14 

excusez‐moi, si vous regardez la transcription française, depuis ma dernière  15 

intervention, il y a eu une… un petit problème de nouveau.  16 

Donc, comme je lʹai dit précédemment ce matin, cʹest votre responsabilité. Bon, je  17 

peux continuer à vous rappeler à lʹordre mais...  18 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Merci, Monsieur le Président.  19 

Q.  (Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 : 24 

R.  (Expurgé) 25 
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Q.  (Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

R.  (Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

Q.  (Expurgé) 7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Pourriez‐vous 8 

attendre un petit instant, sʹil vous plaît ?  9 

Maître Mabille ?  10 

Me MABILLE : Il me semble que la question que vient de poser ma consœur est une 11 

question qui entraînera forcément le témoin à une spéculation puisque lui‐même dit, 12 

il y avait sans doute un sous‐bassement de réponse, mais il ne le connaît pas. Donc, 13 

je…  Il me  semble que poser  cette question entraîne, en  tous  les cas, ce que  j’ai pu 14 

comprendre  de  ce  qu’il  a  dit  en  français,  et  je  n’ai  pas  eu  le  transcript  anglais, 15 

amènera  le  témoin  forcément  à  spéculer  sur  quels  étaient  les  dires  de  Thomas 16 

Lubanga ou en tous cas les pensées de Thomas Lubanga sur ce quʹil aurait pu dire, à 17 

ce moment‐là. Merci.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson, je 19 

crois que cʹest équitable ; cʹest un petit peu difficile, nʹest‐ce pas.  20 

Le  témoin a dit que… — si  jʹai bien compris — que M. Lubanga, serait  informé du 21 

sous‐bassement pour  sa déclaration et vous avez demandé au  témoin  si  le  témoin 22 

était conscient donc de ce sous‐bassement que M. Lubanga aurait connu.  23 

Est‐ce que cʹest une  invitation au témoin à spéculer sur ce qui était dans  lʹesprit de 24 

M. Lubanga ?  25 
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Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Il y a peut‐être un élément de spéculation, 1 

mais je ne pense pas que la question soit suggestive dʹaucune manière. Je pense que 2 

c’est une base… 3 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Excusez‐moi  de 4 

vous interrompre, lʹobjection ne porte pas sur la suggestion ; l’objection est que vous 5 

êtes  invitée… vous  invitez — pardon —  le  témoin à spéculer sur ce qui était dans 6 

lʹesprit de Thomas Lubanga lorsqu’il a fait une observation particulière. Donc, votre 7 

erreur  nʹest  pas  de  poser  une  question  suggestive.  Par  contre,  vous  posez  une 8 

question qui peut amener le témoin à spéculer sur ce qui était à lʹesprit de lʹaccusé.  9 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  comprends,  je  vais  reformuler  ma 10 

question. 11 

Q.  Monsieur,  pouvez‐vous  vous  rappeler  quelle  était  la  totalité  de  ce  que 12 

M. Lubanga vous a dit ? (Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  15 

R.  Moi,  je pense que ce que  je viens de dire, parce que ça date aussi  ; ce que  je 16 

vais vous dire que « pour cette fois‐ci, (Expurgé). Il ne faut plus continuer  17 

à faire cela. »  18 

Si jʹai parlé de sous‐bassement que lui‐même connaît, ce nʹest pas une spéculation de 19 

ma part, cʹest par rapport aux dires mêmes de ses propres collaborateurs à partir de 20 

lʹaéroport qui nous ont dit que nous étions dans un collimateur. Et aussi, ses propres 21 

collaborateurs,  dans  les  bureaux  de  (Expurgé),  ils  ont  répété  la même  chose,  que 22 

nous étions repris dans un collima… collimateur.  23 

Alors,  le  fait  de  dire  que  nous  sommes  repris  dans  un  collimateur, allez‐y 24 

comprendre quelque chose ! Allez‐y comprendre ! 25 
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Ce n’est pas  tout. Ses collaborateurs, à  l’aéroport, comme au bureau, sur  le PV,  ils 1 

ont dit que nous collaborons avec (Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

Alors, cʹest par rapport à cela.  4 

Et encore, ils nous ont dit « ces enfants que nous avons réunifiés devraient être des 5 

enfants‐soldats. » Donc, allez‐y comprendre ! Ce nʹest pas une spéculation, cʹest par 6 

rapport aux mots mêmes de ses collaborateurs. Puisquʹils ont aussi dit  : « On peut 7 

vous percer la peau  ; on peut vous percer la peau, on peut vous tuer. » Là, ce nʹest 8 

pas de la spéculation, cʹest quelque chose de concret. 9 

Q.  (Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

R.  (Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

Q.  (Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

R.  (Expurgé) 25 
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(Expurgé) 1 

(Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson,  7 

excusez‐moi de vous interrompre de nouveau.  8 

Donc, lorsque Mme Samson pose une question, Monsieur le témoin, pourriez‐vous sʹil 9 

vous  plaît,  laisser  une  petite  pause  avant  de  répondre,  de  telle  sorte  que  les 10 

interprètes et les sténotypistes puissent prendre en note ou interpréter la totalité de 11 

la question de Mme Samson avant quʹils puissent prendre en note votre réponse.  12 

Si vous pouviez laisser… faire une petite pause. 13 

Et, Madame Samson, étant donné que  le  témoin vous  regarde de  façon  tout à  fait 14 

polie  et appropriée… vous  regarde donc  lorsque vous  lui parlez ou  il vous parle, 15 

vous pouvez utiliser votre main pour  lui  indiquer de ralentir. Puisque, en général, 16 

M. le témoin ne me regarde pas, mais il vous regarde vous.  17 

Mme SAMSON  (interprétation  de  lʹanglais) :  Merci,  Monsieur  le  Président. 18 

Effectivement,  jʹai  tenté de  lui  faire  signe de  façon discrète à plusieurs  reprises.  Je 19 

vais peut‐être le faire dʹune façon plus voyante… plus visible maintenant.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation  de  lʹanglais) :  Je  nʹavais  pas 21 

remarqué que vous aviez fait cela. 22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  23 

Q.  (Expurgé) 24 

(Expurgé) 25 
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LE TÉMOIN WWWW‐0031 : 1 

R.  (Expurgé) 2 

(Expurgé) 3 

(Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

(Expurgé) 6 

(Expurgé) 7 

Q.  (Expurgé) 8 

R.  (Expurgé) 9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

Q.  (Expurgé) 12 

R.  (Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Expurgé) 20 

(Expurgé) 21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

Q.  Et après cela, avez‐vous eu de nouveau à faire quoi que ce soit par rapport à 24 

cet incident que vous avez eu avec lʹUPC ?  25 
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R.  Après  ce  temps‐là,  cela  nʹa  pas duré  puisque  lʹUPC  était  partie;  ça  n’a  pas 1 

duré,  il  était  parti,  le  6 mars,  il  était  parti.  Pendant  ce  temps‐là,  nous,  cʹétait  en 2 

(Expurgé), au mois de mars lʹUPC est partie, mais sʹil nʹétait pas parti, peut‐être les 3 

collaborateurs de M. Thomas Lubanga devaient toujours nous harceler puisquʹils ont 4 

trouvé un appât pour venir chercher lʹargent.  5 

Q.  Après (Expurgé) les événements que vous venez de décrire, y a‐t‐il  6 

eu un  impact  sur votre opération ? Donc,  suite à  ces  relations que vous avez eues 7 

avec lʹUPC ?  8 

R.  Reprenez un peu la question pour que je puisse bien...  9 

Q.  (Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

La question que je pose est de savoir (Expurgé) 13 

ont eu un effet sur la façon dont vous avez pu vous déplacer dans Bunia ou faire  14 

fonctionner le (Expurgé)?  15 

R.  Pendant  cette  période  de  temps,  il  y  a  eu  un  impact  négatif  puisquʹon  ne 16 

pouvait plus  très  souvent  être visibles  ou  être…  sortir dans des  lieux  éloignés de 17 

notre milieu ou du centre‐ville, de peur quʹon ne soit dérangés puisque avec ce mot 18 

« collimateur », être repris sur  le collimateur, donc ça  traumatise; être repris sur  le 19 

collimateur. Comprenez ce que ça fait. Donc, cʹest ça lʹimpact négatif.  20 

Q.  Plus  tôt dans  la  journée, vous avez  indiqué que  le 6 mars 2003,  lʹUPC a été 21 

chassée et suite à cet événement, quelles ont été les activités qui ont eu lieu dans le 22 

domaine des droits de lʹhomme, activités auxquelles vous auriez pu participer ? 23 

R.  Merci.  24 

Je pense que les droits de lʹhomme cʹétait notre domaine, cʹétait notre champ dʹaction  25 
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puisque dans une situation où il y avait en flagrance beaucoup de cas de violations 1 

de droits de  lʹhomme. On ne pouvait que faire  le monitoring afin de constituer des 2 

banques de données et ce sont ces banques de données par rapport à lʹUPC et aussi 3 

par  rapport à  son  successeur,  celui qui  lʹa  chassée, on devait  constituer  toutes  ces 4 

banques de données que nous avons remis (Expurgé) pour  5 

la publication.  6 

Q.  Est‐ce que vous pourriez décrire le type dʹinformation que contenait cette base 7 

de données ?  8 

R.  Il y a deux aspects des choses ;  il y a un aspect qui cadre avec  lʹenrôlement 9 

forcé des  enfants et  la présence des enfants dans des milices, dans  cette milice de 10 

lʹUPC.  Donc,  ça  cʹest  un  élément  très  capital  puisque  la  convention  relative  aux 11 

droits de lʹenfant qui entre dans les droits de lʹhomme nous demande à ce que nous 12 

puissions privilégier l’intérêt supérieur de lʹenfant et que lʹenfant ne soit pas dans les 13 

rangs armés mais quʹils puissent être à  lʹécole,  cʹest  juste pour préparer  son  futur. 14 

Alors, ce sont les éléments que nous avons remis (Expurgé) par rapport à  15 

lʹutilisation des enfants dans le groupe armé.  16 

Deux, il y a aussi des cas dʹenlèvement, il y a eu des cas de meurtres, des tueries que 17 

nous  avons  pu  signaler  puisque  nous  avions  certaines  données  que  nous  avons 18 

remis (Expurgé). Ça ne s’est pas limité là‐bas puisque même quand lʹUPC est  19 

revenue pour  la seconde  fois, au mois de mai, quand  il a récupérer  la situation en 20 

date du  10 mai, donc, on devait  toujours monitorier  sur  la  situation des droits de 21 

lʹhomme  et  en même  temps  la  situation des  enfants  et  aussi  voir  la  situation des 22 

attaques ciblées ; les attaques ciblées.  23 

Donc, que, à notre niveau… à notre niveau, on voyait comme si cʹétait un génocide 24 

qui était en train de se produire. Donc, ce sont… C’est cette banque de données que  25 
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nous avons travaillé avec (Expurgé) pour la publication.  1 

Q.  Est‐ce que vous vous souvenez à quel moment vous avez fourni la banque de 2 

données (Expurgé); le mois ou lʹannée à laquelle cela aurait été fait… a été fait ?  3 

R.  Oui. Donc, à partir du mois de mai, à partir du mois de mai, il y a eu (Expurgé) 4 

(Expurgé) 5 

pour venir travailler sur place à Bunia par rapport à toute la situation.  6 

Je peux citer en lʹoccurrence (Expurgé) et je peux citer en lʹoccurrence  7 

(Expurgé). Donc, avec tout cela, nous avons constitué maintenant un réseau  8 

juste pour faire la somme… la somme des éléments afin de produire un rapport  9 

quʹils ont envoyé à leur hiérarchie. Cʹétait cette publication‐là.  10 

Q.  Je vous remercie.  11 

Monsieur le témoin,  je crois quʹil est tout à fait important lorsque vous mentionnez 12 

des noms dʹaller  très rapidement… pardon, de prononcer  très  lentement  les noms 13 

que vous fournissez parce que cʹest difficile de les avoir dans la transcription.  14 

Vous  avez  cité deux  noms,  lʹexemple de deux personnes. Pourriez‐vous,  s’il  vous 15 

plaît, répéter leur nom, le nom de ces deux personnes que vous avez citées ?  16 

R.  J’ai cité le nom de (Expurgé); j’avais cité le nom  17 

de (Expurgé) 18 

(Expurgé) à qui on a  19 

remis tous les éléments relatifs aux cas de violations des droits de lʹhomme par  20 

rapport aux droits de l’enfant.  21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

Tous ces éléments, nous avons travaillé ensemble ainsi que dʹautres organisations  24 

qui œuvrent dans le même domaine que nous.  25 
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Q.  Je dois vous demander une nouvelle  fois de répéter ou dʹépeler certains des 1 

noms, en particulier (Expurgé).  2 

Est‐ce que vous connaissez lʹorthographe de ce nom ?  3 

R.  Cʹest (Expurgé).  4 

Q.  Savez‐vous pourquoi tous ces (Expurgé) se sont réunis à Bunia  5 

à ce moment‐là ?  6 

R.  Merci pour la question.  7 

Ils se sont réunis à Bunia à ce moment‐là et quʹils venaient très souvent, cʹétait juste 8 

puisque  Bunia  était  devenue  une  poudrière  et  quʹil  y  avait  beaucoup  de  cas  de 9 

violations  des  droits  de  lʹhomme.  Cʹest  ainsi  ils  sont  venus  pour  monitorer  la 10 

situation.  Et  à  ce  moment‐là,  ils  pouvaient  seulement  collaborer  avec  certaines 11 

agences locales.  12 

Q.  Jʹaimerais me  concentrer de nouveau  sur  la banque de données. Est‐ce que 13 

cette  banque de données  provenait…  émanait dʹune  organisation  ou de  plusieurs 14 

organisations différentes ?  15 

R.  Merci pour la question.  16 

Je nʹétais pas  seul  sur  terrain.  Il y avait dʹautres organisations qui  travaillaient  sur 17 

terrain. Mais moi,  je  parle  de mon  cas ;  la manière  dont  jʹai  pu  coordonner mes 18 

activités avec ces (Expurgé). 19 

Q.  Et donc, la banque de données dont vous parliez, est‐ce quʹelle émanait de la 20 

(Expurgé)?  21 

R.  La  banque  de  données…  La  banque  de  données  dont  je  parle  émanait  de 22 

(Expurgé) quʹon devait remettre, donc publier un rapport à remettre là‐bas. (Expurgé) 23 

(Expurgé) qui avaient aussi leurs banques de données, qui  24 

avaient aussi fait des publications pareilles pour émettre, afin quʹon puisse faire la  25 

ICC-01/04-01/06-T-199-Red-FRA WT 25-06-2009 82/91 RM TICC-01/04-01/06-T-199-Red2-FRA CT WT 25-06-2009 82/91 PV T
En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I en date,
du 14 December 2011, la version expurgée de la transcription est reclassifiée en public.



  83

compilation,  la  compilation,  tout  en  vérifiant  certaines  allégations  pour  certifier 1 

conforme et puis publier un rapport véritable.  2 

Q.  Quelles informations étaient contenues dans cette banque de données ?  3 

R.  Les informations contenues dans la banque de données, jʹai dit :  4 

Un, je vous ai parlé de la situation de lʹenrôlement des enfants, la présence massive 5 

des  enfants  dans  les  groupes  armés.  Cette  présence‐là,  qui  était  massive  et  qui 6 

constituait  également un  crime, nous  avons  sanctionné que  cʹétait un  crime qu’on 7 

était  en  train  de  causer  puisque  quand  on  envoie  lʹenfant  tuer,  quand  on  envoie 8 

l’enfant faire la guerre, c’est un crime contre lʹhumanité. Cʹétait aussi dit tout haut à 9 

chaque fois que nous tenions des séminaires, on présentait cette situation : « Cessez 10 

de faire emmener  les enfants à faire  la guerre »  ; puisque vous ramenez  les enfants 11 

faire  la guerre, un  jour  vous  répondrez  ;  alors  vous  allez  trouver  également  cette 12 

parole‐là dans le vidéo que nous avons. Il nʹy avait pas seulement que cela.  13 

Puisque ce rapport‐là, même quand nous avons ouvert le centre, on devait toujours 14 

amener le rapport aux amis (Expurgé) pour une compilation. Cʹest ainsi que  15 

nous  avons  mis  en  place  un  réseau  qui  travaillait  dans  ce  domaine‐là  de  la 16 

surveillance ;  le  cas d’enlèvements  ; on enlevait  tel. Donc, on devait aussi  signaler 17 

cela.  18 

Quand  nous  avions  les  enfants‐soldats,  ces  enfants  associés  aux  forces  groupes 19 

armés, ils nous ont montré des fosses communes que (Expurgé) ne connaissait pas  20 

— des fosses communes. Ces enfants nous ont montré ; ils nous ont pointé le doigt : 21 

« Regarde à tel endroit, il y a des fosses communes ; on a enterré des gens là‐bas ; on 22 

arrêtait des gens, on les amenait telle place, on les tuait, on les jetait quelque part. »  23 

Alors, ces enfants nous ont montré. Nous sommes allés montrer également… Nous 24 

sommes allés montrer également à là… aux amis de (Expurgé). Cʹest ce que je peux  25 
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vous dire de cette banque de données.  1 

Q.  Est‐ce  que  vous  pourriez  nous  dire  quel  était  le  format  de  la  banque  de 2 

données,  quelle  présentation  ?  Est‐ce  que  cʹétait  sous  forme  de  papier,  forme 3 

imprimée ou électronique ?  4 

R.  Nous, on le faisait sur des papiers ; on le faisait sur des papiers et ce sont ces 5 

papiers qui constituent nos rapports quʹon allait avec cela discuter avec (Expurgé).  6 

Il prend  les éléments quʹil voit et puis ce qui nʹest pas à prendre on  laisse. Bon,  je 7 

vous ai  cité  certains  cas,  les  cas dʹenlèvements,  les  cas de  tueries que nous avions 8 

rencontrés et les cas où les enfants nous montraient certaines fosses communes, donc 9 

le tout était consigné dans nos papiers et on allait déposer.  10 

Et aussi, dans cette banque de données, parce que je peux ajouter certains éléments, 11 

je peux prendre  le cas de  la documentation des enfants. Quand on documentait  les 12 

enfants, ils nous donnent des éléments. Ces éléments sont confidentiels par rapport 13 

aux fiches, au cadre opérationnel intérimaire quʹon a mis en place, sont confidentiels 14 

comme ce… sont confidentiels on amenait cela toujours à (Expurgé). Cʹest  15 

(Expurgé) qui avait accès à cela pour une publication.  16 

Cʹest ainsi, dans certains rapports que (Expurgé) a publiés vous allez voir que dans  17 

sa genèse, dans son  introduction, cʹest dit « la protection de  lʹenfance,  les droits de 18 

lʹhomme et les organisations des droits de lʹhomme ».  19 

Q.  Dans (Expurgé), qui participait à la préparation de la  20 

banque de données ?  21 

R.  Madame, nous avons une base ; nous avons une base et la base cʹest la relation 22 

que nous avons avec les personnes dans la communauté. Alors cette base‐là, sʹil y a 23 

un problème, il se réfère à nous et nous, nous lʹamenons à (Expurgé) 24 

peut interviewer s’il sʹagit dʹune personne physique quʹon doit amener là‐bas.  25 
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Puisque  la personne physique, nous on ne peut rien  faire. On prend seulement  les 1 

données.  2 

Alors  la  personne  physique,  quand  on  va  amener  le  rapport  de  lʹautre  côté,  il  a 3 

besoin de  la personne physique. À  titre dʹexemple,  il y a un papa quʹon a  tué  ses 4 

deux enfants. Donc, nous lʹavons écouté, nous avons enregistré dans notre banque et 5 

après nous sommes allés présenter à (Expurgé) et la personne nous lʹavons amenée  6 

là‐bas pour que (Expurgé) puisse maintenant à son tour lever l’équivoque d’une  7 

allégation pour avoir une confirmation. Cʹétait juste pour éviter de commettre  8 

certaines erreurs dans la publication.  9 

Q.  Donc, en fait, cʹétait un rapport consolidé que vous donniez à (Expurgé) ou  10 

bien est‐ce que cʹétait une série de rapports que vous lui livriez de temps à autre ?  11 

R.  Donc,  je  peux  dire  cʹétait  les  deux.  Puisque  de  temps  à  autre,  on  pouvait 12 

présenter  et  nous  également,  on  était  en  train  de  constituer  notre  propre  rapport 13 

pour présenter.  14 

Nous avions un cadre, un cadre de…  nous avions un cadre de réunion. Ce cadre‐là, 15 

on présente le rapport ; chaque organisation présente son rapport et puis ce rapport‐16 

là  il  est  compilé  à  ce  niveau‐là.  Il  est  collationné  à  ce  niveau  pour  devenir  un 17 

véritable  rapport  quʹon  doit  publier,  puisque  chacun  a  ses  éléments  ;  chaque 18 

organisation a ses éléments.  19 

Mais ce cadre‐là, plus tard, va encore changer de face puisqu’il y aura beaucoup de 20 

personnes qui nʹétaient pas aussi dans ce domaine‐là des droits de lʹhomme,  21 

(Expurgé) 22 

(Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

Q.  Monsieur le témoin, je voudrais vous poser dʹautres questions concernant  25 
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(Expurgé). Dans les activités que vous aviez, combien dʹemployés (Expurgé)?  1 

R.  (Expurgé) 2 

(Expurgé). Il y a ceux qui travaillaient au centre de  3 

démobilisation, donc pour la réinsertion communautaire ; il y a ceux qui travaillaient  4 

dans les centres, des autres enfants en situation particulièrement difficile ; donc nous 5 

avions deux centres distincts. 6 

Q.  Je  vais  maintenant  mettre  lʹaccent  pour  lʹinstant  sur  le  centre  de 7 

démobilisation,  le  centre  qui  travaillait  en  particulier  avec  les  enfants‐soldats. 8 

Pourriez‐vous nous dire, sʹil vous plaît, comment (Expurgé)?  9 

R.  Les  gens ?  La  question  nʹest  pas  bien  comprise ;  comment  les  gens  sont 10 

arrivés ? Les gens ? 11 

LʹINTERPRÈTE ANGLAIS‐FRANCAIS : Les enfants (Correction de lʹinterprète).  12 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) :  13 

Q.  En  fait,  je  voudrais  que  vous  nous disiez  comment  les  enfants‐soldats  sont 14 

arrivés (Expurgé)?  15 

LE TÉMOIN WWWW‐0031 :  16 

R.  O.K. Merci pour la question.  17 

Comment les enfants sont arrivés (Expurgé)? (Expurgé) à  18 

partir de la collaboration (Expurgé) puisque au départ on faisait la sensibilisation  19 

pour  lʹautodémobilisation ;  là sʹest passé mais dans  lʹétape, maintenant, formelle —20 

 puisqu’il  y  avait  lʹétape  informelle  et  l’étape  formelle. Lʹétape  formelle  c’est  avec 21 

(Expurgé), c’est avec lʹarrivée de la CONADER.  22 

Les enfants sont arrivés (Expurgé), soit ils viennent eux‐mêmes, soit (Expurgé)  23 

(Expurgé) et  24 

quand le site de démobilisation de la CONADER a été ouvert, alors il y a aussi la  25 
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CONADER… à partir de  la CONADER ou  (Expurgé) allait puiser  les enfants pour 1 

amener  chez  nous ;  ce  sont  là  les  différents…  les  différentes  manières  dont  les 2 

enfants venaient (Expurgé).  3 

Q.  Aux  fins  de  clarté  de  la  transcription,  avec  quelle  organisation 4 

collaboriez‐vous, était‐ce avec (Expurgé)?  5 

R.  (Expurgé), ce nʹest pas dans  le domaine des enfants‐soldats ; CICR n’existait 6 

pas  à  Bunia,  (Expurgé)  était  basé  à  Goma. Quand  jʹai  expliqué  par  rapport  à  la 7 

réunification des  enfants,  c’est  par  rapport  aux  enfants  non  accompagnés,  c’est‐à‐8 

dire  les enfants séparés de  leurs parents, ça cʹétait notre contexte. Mais par rapport 9 

aux  enfants‐soldats  ou  les  enfants  associés  aux  forces  groupes  armés,  cʹest  avec 10 

(Expurgé) que nous collaborions.  11 

Q.  Merci  pour  cet  éclaircissement  parce  que  cela  nʹétait  pas  très  clair  dans  la 12 

transcription.  13 

Pourriez‐vous nous dire, s’il vous plaît, en quelle année vous avez commencé cette 14 

collaboration avec (Expurgé)?  15 

R.  Merci, Madame.  16 

Si je peux parler de lʹannée, au départ, il y a plusieurs responsables de IRC qui sont 17 

passés à partir du mois… de lʹan 2003. Ils sont passés, M. Vernet est passé ;  18 

(Expurgé) est passée et à la fin (Expurgé) et après nous avons signé un contrat et ce 19 

contrat  nʹétait...  avait  pris  cours  (Expurgé)  avec  le  premier  groupe  dʹenfants  que 20 

(Expurgé)  a  envoyé  chez  nous, mais  le  centre  existait  toujours  puisque  (Expurgé) 21 

venait faire la vérification là‐bas ;  les enfants étaient (Expurgé).  22 

Q.  Et  les  deux  noms  que  vous  avez  mentionnés  est‐ce  que  c’était  23 

(Expurgé)?  24 

R.  J’ai dit, il y a (Expurgé) qui fut… (Expurgé)… (Expurgé) qui était le premier  25 
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responsable de (Expurgé), qui est venu, il est passé (Expurgé) 1 

(Expurgé)  pour  demander  sʹil  y  a  une  organisation  qui  œuvre  avec  les  enfants 2 

associés aux forces groupes armés, celui‐là était (Expurgé).  3 

Alors, (Expurgé), dans la nuit il mʹa appelé au téléphone que « vous avez un  4 

visiteur demain, il pourra vous rencontrer ». Alors, le lendemain, nous nous sommes 5 

rencontrés avec (Expurgé). On a discuté autour de partenariat et il est rentré.  6 

À son retour, il va mʹenvoyer (Expurgé). Avec (Expurgé) nous avons  7 

également  discuté,  alors  il  mʹa  demandé  de  préparer  un  programme,  un  projet 8 

programme à  remettre.  J’ai dû préparer  ce projet ;  je  lui ai  remis.  Il est parti avec, 9 

cʹest alors quʹil va envoyer (Expurgé) pour… (Expurgé) pour lʹinterview,  10 

et après l’interview, il mʹa sélectionné comme étant son partenaire et c’est comme ça 11 

que  nous  avons  travaillé  avec  les  enfants  avec  (Expurgé).  Donc  cʹétait  tout  un 12 

processus, il fallait défendre certains dossiers. 13 

Q.  Toujours quelques corrections en ce qui concerne la transcription ; connaissez‐14 

vous lʹorthographe du patronyme de (Expurgé)?  15 

R.  (Expurgé), puisque si je peux voir sa carte de visite, cʹest : (Expurgé).  16 

Q.  Merci.  17 

Et vous avez mentionné une dénommée  (Expurgé), est‐ce que vous connaissez son 18 

nom de famille ? 19 

R.  Pardon ? 20 

Q.  Vous  avez mentionné  une  dame  qui  sʹappelle  (Expurgé);  est‐ce  que  vous 21 

connaissez son nom de famille ?  22 

R.  Cʹest la personne qui a affecté… qui (Expurgé) 23 

(Expurgé) 24 

(Expurgé).  25 
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Q.  Et Monsieur, vous avez dit que le partenariat avec (Expurgé),  1 

est‐ce vous pouvez nous dire en quelle année, sʹil vous plaît ?  2 

R.  J’ai dit ceci : on devait bien commencer le partenariat en 2003, mais il y avait 3 

un processus à suivre… il y avait tout un processus à suivre jusquʹà aller défendre le 4 

dossier. Alors,  cʹest ainsi que nous avons  commencé… Le  temps quʹil a accepté  le 5 

partenariat,  le  temps de préparer  le protocole dʹaccord et  le  temps de  commencer, 6 

nous avons juste lancé en 2004 — 2004. Puisqu’il est arrivé vers la fin 2003. 7 

Q.  Est‐ce  que  cʹest  le  début  de  ce  vous  avez  décrit  comme  étant  lʹopération 8 

officielle ou formelle (Expurgé)?  9 

R.  Je peux dire  formelle, puisque dans un premier  temps cʹest comme cela que 10 

nous nʹavons démarré, c’est la première phase de ce qui est « formel » et la seconde 11 

phase de ce qui est  formel de  formel alors, cʹest avec  le  lancement du programme 12 

national  de  démobilisation,  désarmement  et  réinsertion…  Donc,  programme 13 

national  de  démobilisation  et  de  réinsertion  communautaire  PNDDR  (Phon.),  là 14 

maintenant  ça  devient  très  opérationnel  puisqu’il  y  a  l’implication…  il  y  a 15 

l’implication, non seulement des organisations internationales mais il y a maintenant 16 

lʹimplication  de  lʹétat  lui‐même ;  lʹÉtat  cʹest  la CONADER,  alors  là maintenant  ça 17 

devient très formel.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Samson, si 19 

vous avez lʹintention dʹaborder un nouveau sujet alors je crois qu’il serait préférable 20 

de lever jusquʹà demain matin. 21 

Est‐ce que cela vous agréé ?  22 

Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Oui, Monsieur le Président.  23 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation de  lʹanglais) : Très bien,  je vous 24 

remercie.  25 
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Monsieur  le  témoin,  pour  diverses  raisons  administratives,  il  va  falloir  que  nous 1 

suspendions votre déposition maintenant.  2 

Encore une fois, nous vous remercions chaleureusement pour votre assistance. Nous 3 

vous souhaitons une bonne soirée et c’est avec impatience que nous vous attendons 4 

demain matin à 9 h au lieu de 9 h 30.  5 

Donc, demain matin c’est 9 h. 6 

Huis clos, s’il vous plaît, pour permettre au  témoin de quitter  le prétoire, sʹil vous 7 

plaît.  8 

*(Passage en audience à huis clos à 15 h 59) Reclassifié en audience publique 9 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation de lʹanglais) : Huis clos.  10 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Madame Mabille, on 12 

ne va pas, en  fait, perturber ou embêter un de votre personnel, nous allons rendre 13 

notre décision par écrit. 14 

Je vous remercie tous. 15 

Nous allons nous retrouver demain à 9 h.  16 

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.  17 

(Lʹaudience est levée à 16 h 00) 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 
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RAPPORT DE CORRECTIONS 1 

La Section de Traduction et d’Interprétation de la Cour a apporté les modifications 2 

suivantes à la transcription : 3 

*Page 58 ligne 20 4 

« Mais certainement pas aujourd’hui. »  5 

Est remplacé par  6 

« Mais certainement aujourd’hui. » 7 

*Page 58 lignes 21 à 22 8 

« M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Oui, je ne serai pas 9 

avec vous demain. Merci. » 10 

Est remplacé par  11 

« M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : C’est dommage 12 

que vous ne soyez pas des nôtres demain, Madame Samson. » 13 

*Page 58 lignes 23 à 24 14 

« Mme SAMSON (interprétation de lʹanglais) : Demain, oui. Pour une partie de la 15 

journée peut‐être. » est ajoutée 16 

*Page 58 ligne 25 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation de lʹanglais) : Merci beaucoup…. » 18 

est ajoutée 19 

RAPPORT DE RECLASSIFICATION 20 

En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I, en 21 

date du 14 Décembre 2011, la transcription est reclassifiée en public après que les 22 

expurgations indiquées aient été appliquées comme instruit par la Chambre. 23 

Tous les passages en « *huis clos » et « *huis clos partiel » sont maintenant 24 

disponibles au public à l’exception des parties expurgées de la transcription. 25 
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